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Royaume du safari 


Le Kenya est une sorte de synthèse grandiose de tout ce que l'on peut rechercher dans la nature africaine, un véritable hotspot de la biodiversité africaine. Vanté par la plume de Joseph Kessel ou de Karen Blixen, ce pays inventeur et spécialiste des safaris, que l'on pratique dans des réserves peuplées de quasiment tous les grands animaux d'Afrique, est doté d'excellentes infrastructures touristiques. Le Kenya est une destination de rêve pour les amateurs de faune sauvage, de savanes, de paradis côtiers, de pittoresques formations naturelles et de grands espaces. La destination fait aussi la part belle aux sportifs, avec de nombreux spots de plongée, de kitesurf, ou encore la possibilité de réaliser des treks. Ce type de tourisme occulte parfois l'aspect humain du pays. Pourtant, là aussi, le Kenya est placé sous le signe de la diversité, peuplé par plus de quarante ethnies ; son territoire est un point de rencontre entre les civilisations agricoles et pastorales, mais aussi entre l'islam et le christianisme, sans parler de l'animisme toujours présent. C'est aussi le berceau de la culture swahilie unique en son genre, qui fait l'atmosphère si particulière de la côte, de Lamu à Shimoni, en passant par Mombasa. Sans compter tout ce qui constitue la base de la vie quotidienne en Afrique : les marchés colorés, les espaces urbains anarchiques, les rues foisonnantes. Diversité et beauté d'un paradis géologique et animalier. Le Kenya n'a pas fini de fasciner et de révéler ses trésors.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Il est possible de visiter le Kenya quasiment toute l'année. Saison sèche ou saison des pluies, chaque période possède ses avantages et ses inconvénients. Le principal bémol concerne le budget qui devra être revu à la hausse en haute saison. Durant les pluies, les tarifs sont pratiquement divisés par deux, le taux d'occupation des lodges diminue drastiquement, les parcs et réserves se vident des touristes, mais les animaux sont bien présents et la savane toujours aussi belle !

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 26°




[image: ] BENEATH THE BAOBABS (KILIFI)



Anciennement Kilifi New Year Festival. Arts, culture et musique réunissent plusieurs milliers de personnes pendant trois jours.





[image: ] KENYA KITE CUP (DIANI BEACH )



Tous les ans sur la plage de Diani, l’événement attire champions de kitesurf et amateurs de freestyle, étrangers et nationaux.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 27°




[image: ] MAGICAL KENYA OPEN (MOMBASA)



Deux tournois de golf, féminin puis masculin, regroupant l'élite mondiale, ayant lieu chaque année non loin de Mombasa.





[image: ] KILIFI WELLNESS FESTIVAL (KILIFI)



Le Kilifi Wellness a lieu en février, destiné à ceux qui aiment l'art, la musique, le yoga, le fitness, la danse et l'océan.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 26°




[image: ] KALEIDOSCOPE FESTIVAL (WATAMU)



Véritable concept artistique mêlant musique, tatouage, yoga... ayant lieu chaque année pendant 3 jours, à Watamu.





[image: ] RALLYE SAFARI (LAC ELEMENTEITA)



Épreuve annuelle et populaire du championnat du monde des rallyes entre Elmenteita et Hell's Gate.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 16° / 26°

Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 15° / 23°

Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 22°




[image: ] LEWA SAFARI MARATHON (LEWA WILDLIFE CONSERVANCY)



La réserve faunique de Lewa, dans le nord, accueille chaque année le Lewa Safari Marathon. Partagez la réserve avec le big five.





[image: ] MADARAKA DAY



Fête nationale qui célèbre le jour où le pays est devenu une république autonome (1er juin 1963), avant son indépendance.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 22°




[image: ] AFROLECT JAZZ FESTIVAL (NAIROBI)



Festival international de jazz regroupant plus de 50 artistes, ayant lieu en juillet dans le parc national de Nairobi.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 23°




[image: ] LA GRANDE MIGRATION (MAASAI MARA NATIONAL RESERVE )



La grande migration des gnous a lieu en juillet/août. Un spectacle fascinant à observer chaque année dans le Maasaï Mara.


Septembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 25°




[image: ] KILIFI GOLD TRIATHLON (KILIFI)[image: ]



Le triathlon le plus populaire d'Afrique de l'Est. Un événement annuel de collecte de fonds pour la communauté de Kilifi.





[image: ] MIGRATION DES BALEINES A BOSSE



Les baleines à bosse migrent le long de la côte, chaque année, d'août à octobre. Des sorties sont organisées à Malindi, Watamu...


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 25°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 24°




[image: ] LAMU CULTURAL FESTIVAL (LAMU)



Le festival culturel prend place dans la vieille ville de Lamu, avec pour principal objectif la promotion de la culture swahilie.





[image: ] CARNAVAL DE MOMBASA (MOMBASA)



Le carnaval de Mombasa est le plus grand du Kenya. Chars, musiques et danses folkloriques réunissent plus de 3 000 personnes.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 24°




[image: ] FÊTE DE L'INDÉPENDANCE



La fête de l'Indépendance ou « Jamhuri Day » reste un événement annuel important pour le Kenya et très officiellement célébré.



[image: ]

FÊTE DE L'INDÉPENDANCE - © Derek Brumby - istockphoto.com







Les bonnes raisons d’y aller



Une nature grandiose 

Le Kenya offre à peu près toute la gamme de paysages attendus dans un pays africain.


[image: ]

MONT KENYA - © Axel  JUMELIN



Une faune sauvage abondante

Les fameux « Big Five » sont facilement observables. Comme bon nombre d'espèces endémiques


[image: ]

Lionne en chasse, Maasai Mara national reserve. - © Tony Crocetta



Des safaris d’exception

Le Kenya reste sans conteste l'une des meilleures destinations pour un safari en Afrique.


[image: ]

© GUDKOV ANDREY/Shutterstock.com



Une diversité culturelle 

Le pays compte plus de 40 ethnies, des modes de vie et des cultures très contrastés.


[image: ]

MAASAI MARA NATIONAL RESERVE - © Axel  JUMELIN



Des plages paradisiaques

Du Nord au Sud, le Kenya bénéficie d’une côte sublime bordée par l’océan Indien.


[image: ]

Watamu. - © Axel  JUMELIN



Une météo agréable

Le Kenya est traversé par l'équateur. Températures constantes, fraîches en altitude.


[image: ]

Vue sur Ferguson's gulf. - © Axel  JUMELIN



Le Mont Kenya

Les randonneurs chevronnés pourront gravir le second plus haut sommet d'Afrique.


[image: ]

Paysage typique du Mont Kenya - © Axel  JUMELIN



Nairobi, l'effervescente

Moderne, cosmopolite, dynamique, Nairobi est surnommée « la ville qui ne dort jamais ».


[image: ]

NAIROBI - © Axel  JUMELIN



Une cuisine riche

Du café à l'ugali en passant par les samoussas, le Kenya satisfera toutes les papilles.


[image: ]

Mukimo - © Nimoh Muturi - Shutterstock.com



Des infrastructures de qualité 

Routes en bon état, hôtels de qualité, voyager de manière indépendante y est assez facile.


[image: ]

Sur la route d'Eldoret, en passant par la vallée de Kerio. - © Sophie ROCHERIEUX









Les 12 mots-clés



#Bandas

Il s'agit de bungalows très rudimentaires, avec un toit en makuti (feuilles de palmier tressées), que l'on peut louer dans les parcs. Ils sont bon marché et disposent souvent d'une petite cuisine équipée. Certains lodges se sont inspirés de ce type d'habitation traditionnelle, pour donner une apparence plus authentique à leur offre touristique.

#Big Five

Littéralement les « cinq grands », les Big Five sont les animaux sauvages les plus courtisés de la savane. À l'origine, ce terme anglophone désignait, pour les chasseurs, les mammifères les plus craints et les plus respectés d'Afrique. Règnent ainsi en maître sur le royaume des animaux : le lion, l'éléphant, le buffle, le léopard et le rhinocéros.


[image: ]

MAASAI MARA NATIONAL RESERVE - © Axel  JUMELIN



#Boda-Boda

Les « boda-boda » étaient utilisés à l'origine pour effectuer le transfert de frontière à frontière, « border to border ». Aujourd'hui, ils sont présents partout. Appelés aussi « piki-piki », l'un et l'autre désignent les motos-taxis. Vous les trouverez plus facilement qu'un taxi ou un matatu. À considérer uniquement sur les courtes distances.

#Dhows

Petites embarcations à voile triangulaire que l'on voit naviguer le long des côtes kényanes et tanzaniennes. Pendant des siècles, ces boutres ont relié l'Afrique, le golfe persique et l'Inde. Aujourd'hui, rares sont ceux qui effectuent ces longs trajets. Ces petits voiliers ont conservé leur charme et une croisière en dhow reste une expérience.

#Ethnies

On recense plus de 40 ethnies au Kenya. Les principales sont les Kikuyus, l’ethnie majoritaire, les Luos et les Luhyas, les Kalenjins et les Kambas, les Maasaïs... Le Kenya a plus ou moins réussi à former une cohabitation ethnique paisible depuis son indépendance en 1963. Des tensions se font néanmoins sentir durant les périodes électorales.


[image: ]

Enfants de l'ethnie Samburu. - © Bartosz Hadyniak



#Matatu

Ce sont ces minibus de 14 places, décorés et souvent surchargés, qui assurent les déplacements urbains et interurbains, à toute allure. Chaque matatu dispose de son chauffeur et de son rabatteur, de ses règles et de ses ambiances. Toutes les exubérances sont permises. Ces matatus font l’objet d’un véritable culte. Les habitués ont leur favori.


[image: ]

Dans le désert, l'ombre est précieuse, même pour les biquettes. - © Sophie ROCHERIEUX



#Nyama choma

Il s'agit traditionnellement de viande de chèvre grillée, mais l'expression désigne désormais toutes sortes de grillades au feu de bois, que l'on déguste simplement avec du sel et du piment. Nyama choma signifie en effet « viande de barbecue » en kiswahili. Dans la rue ou au restaurant, il s'agit d'une spécialité très populaire au Kenya.

#Polé-Polé

En swahili, « polé-polé » signifie « doucement ». C'est l'équivalent de « piano-piano » en Italie, « mora-mora » à Madagascar ou encore « tipa-tipa » à Maurice. Sur la côte de l'océan Indien, où le rythme semble ralenti, l'atmosphère plus détendue qu'ailleurs, l'expression est très utilisée... et vous aurez vite fait de vous l'approprier !

#Swahili

Surnommé le berceau de l'humanité, le Kenya est aussi l'un des fiefs de la culture swahilie. Mélange entre origines africaines et arabes, le pays est aujourd'hui encore fortement imprégné de cet héritage culturel, qu'il valorise, comme la cité insulaire de Lamu et d'autres nombreux forts. Sa langue officielle qui est le kiswahili en est un autre héritage.

#Thé

Dans ce pays, producteur de quelques-uns des meilleurs thés du monde depuis 1925, et encore sous l'emprise des habitudes anglaises, on boit du thé à toute heure de la journée. Le Kenya produit, exporte et consomme surtout du thé noir. Corsé et aromatique, celui-ci est en général servi très sucré et avec du lait, et même parfois avec du gingembre.

#Tusker

La boisson nationale est une bière (blonde) ! Le Kenya serait même le pays le plus gros buveur de bière en Afrique de l'Est. Elle est assez bonne, peu alcoolisée et bon marché. Elle se décline en différentes versions (export, lager, premium...). Dans les bars, précisez que vous souhaitez une bière « cold » car les Kényans la dégustent souvent tiède.

#Ugali

L’Ugali est l’aliment de base de la cuisine kényane. Sa préparation est d’une simplicité enfantine : faire bouillir de l’eau et mélanger de la farine de maïs blanc ou de mil, jusqu’à obtention d’une purée compacte, plutôt fade et bourrative. L’ugali sert généralement d’accompagnement aux autres plats, ce sont les saveurs à côté qui l’emportent.


[image: ]

Ugali. - © Julian - stock.adobe.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous saluez les personnes que vous rencontrez d’un « Jambo » ! C’est le grand classique, tant pour les locaux que pour les étrangers. Personne ne croira pour autant que vous parlez swahili. N’hésitez pas non plus à employer quelques mots en swahili pour remercier (asante sana), saluer (habari), dire au revoir (kwaheri)... Ce tout petit effort sera très apprécié des Kényans.

[image: ] Vous serrez la main spontanément de la personne que vous rencontrez, même si vous ne le connaissez pas. C’est un geste de confiance et de respect que l’on ne refuse pas. Il est d’ailleurs d’usage de prolonger la poignée de main un certain temps durant la conversation, un peu moins entre un homme et une femme. Et bien sûr, le Covid a quelque peu changé les usages.

[image: ] Vous faites toujours preuve de calme et de patience (notamment à l’égard des forces de l’ordre...). La placidité est une vertu au Kenya et tout énervement a souvent tendance à bloquer la situation au lieu de la résoudre.




INTERVIEW

Mon Kenya

Avec Axel Jumelin, auteur

Qu’est-ce qui vous a mené au Kenya ?

Vivant en Afrique depuis une dizaine d’années, et travaillant pour et avec des parcs Nationaux, que ce soit en Tanzanie, à Madagascar, en Côte d’Ivoire, aux Comores ou désormais au Tchad, le Kenya représente un modèle en matière de conservation de la biodiversité et exerce une attirance naturelle. Ayant découvert le Kenya en 2019 lors d’un séjour entre Amboseli, Nakuru et le Mont Kenya, j’ai depuis eu plusieurs fois l’opportunité d’y passer du temps, que ce soit en télétravail, pour des safaris, du trekking... et ce, en revenant chaque fois plus émerveillé par sa douceur et sa diversité. Ce qui m’y a mené il y a 5 ans m’a conquis et désormais m’y fait y revenir. Voyager au Kenya, c’est la certitude d’un séjour à la fois facile et envoûtant.

Quel est votre endroit préféré ?

Le Kenya est si riche qu’il apparaît difficile de ne retenir et de ne citer qu’un endroit. Si en 2019 je recherchais la carte postale des majestueux éléphants d’Amboseli, avec en toile de fond le Kilimanjaro, aujourd’hui, mes meilleurs souvenirs kenyans se partagent plutôt entre les pentes du Mont Kenya, les ruelles étroites de Lamu, les rives du lac Turkana et les heures de pistage de la faune dans la quiétude d’un Samburu encore relativement peu fréquenté.

S’il ne fallait retenir qu’un bon conseil pour découvrir le pays, ce serait lequel ?

À ceux qui ont le temps, je recommanderais de sortir des sentiers battus, et ne pas se limiter aux seuls safaris. Flânez, randonnez, plongez, contemplez. Le Kenya dispose certes d’une faune remarquable, mais il a bien plus à offrir. Prenez le temps de rencontrer et d'échanger avec la population, vous imprégner de son ambiance.
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© Axel JUMELIN
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Idées de séjour


Une semaine au Kenya suffit à réaliser un premier safari en Afrique dans des conditions de rêve. Il est même possible de faire une petite extension sur l'une des plages paradisiaques de la côte. Mais qu'on se le dise, deux semaines c'est quand même mieux pour avoir un aperçu des principales richesses du pays, visiter Nairobi, les parcs d'Amboseli et de Maasaï Mara, la vallée du Rift et le lac de Nakuru, la réserve de Samburu, celle de Tsavo, se permettre un trek sur le Mont Kenya, puis découvrir les plus belles zones de la côte swahilie : Mombasa, Diani, ainsi que Watamu et l'île de Lamu. Si l'on ne veut pas courir, on peut prendre plus de temps en certains endroits, et par exemple préférer la côte sud ou nord, Samburu ou Tsavo. Trois semaines permettent d'approfondir ces lieux et d'entreprendre des excursions plus exigeantes en temps, notamment pour profiter du Mont Kenya ou envisager la découverte de Marsabit et du lac Turkana.

Histoire et charme fou à Lamu 

Lamu [image: ], située sur la côte Nord, est à 1h15 en avion de Nairobi [image: ]. Inscrite au patrimoine de l'Unesco, elle est le berceau de la culture swahilie. On y rêve au pied des dunes, on explore les environs à bord d’un boutre (dhow), ces embarcations à voile triangulaire, et on égrène les heures dans les ruelles étroites de la vieille ville. On se laisse porter par l’atmosphère unique de Lamu [image: ].


[image: ]

© WLDavies



Jour 1 -  Visite de la vieille ville de Lamu

Ici pas de voitures, des ânes et des dromadaires, des boutres et des bateaux-taxis… Imprégnez-vous de l’ambiance, admirez l’architecture, vous pourrez également visiter le Fort et le musée de Lamu, le Donkey Sanctuary, ou tout simplement prendre le temps de vous perdre dans les ruelles. Dix siècles d’histoire font l’âme de cette ville au charme fou.

Jour 2 - Village de Shela et ruines de Takwa

À marée basse, un chemin longe le chenal et mène en 45 minutes vers le paisible village de Shela [image: ]. Au-delà de Shela, face à l'océan, s'étend une plage de plusieurs kilomètres, idéale pour marcher et se baigner. À combiner avec une demi-journée sur l'île de Manda [image: ], située juste en face, réputée pour ses ruines et baobabs. La balade en boutre, au coucher du soleil, est une expérience inoubliable.

Jour 3 - <p>Excursion en boutre sur l'île de Manda Toto</p>

Manda Toto est située juste derrière l'île de Manda [image: ]. Une excursion d'une journée vous mène à travers les mangroves jusqu'à cette petite île sauvage. Là, une longue plage s'offre à vous. Relaxez-vous pendant qu'on prépare le déjeuner, avant de consacrer l'après-midi à explorer les fonds marins, parmi les plus beaux du Kenya (mais malheureusement altérés par l'ensablement lié aux travaux du port).

[image: ]


Safari 4x4 et bivouac au coeur de la vie sauvage

Plusieurs circuits en bivouac sont possibles. Tout l’équipement vous sera fourni par votre agence, vous aurez même le choix du confort, et le luxe de vrais repas pris à table en pleine nature, dans des lieux impressionnants de beauté et de quiétude. Vous aurez la chance, dans les parcs nationaux, d’éviter les zones les plus fréquentées et vous bénéficierez de rencontres avec les tribus locales.


[image: ]

Parc National de Samburu. - © Bartosz Hadyniak



Jour 1 - Départ de Nairobi pour la réserve de Samburu

Vous quitterez la capitale tôt le matin, direction le nord de la Vallée du Rift [image: ]. Vous passerez près de la forêt du Mont Kenya, avant d'atteindre une altitude de 3 000 mètres et de redescendre vers les belles réserves semi-arides de Samburu et Buffalo Springs [image: ] (5 heures de transfert et game drive l'après-midi). Nuit dans la réserve de Samburu.

Jour 2 - La réserve de Samburu, sa faune, sa flore

Les deux réserves sont séparées par la rivière Ewaso Ngiro. Journée de safari. Vous pourrez y rencontrer des lions et des éléphants, mais également des espèces endémiques propres à cette zone : le koudou, le zèbre de Grévy, l'oryx, ou encore la girafe réticulée. Bivouac dans la réserve Samburu recommandé.

Jour 3 - La région de Maralal, à la rencontre du peuple Samburu

Le sanctuaire national de Maralal [image: ], situé à 2 000 mètres d'altitude, offre de sublimes paysages contrastés avec ses collines verdoyantes et ses forêts qui abritent de nombreux éléphants, buffles et élands. Ce sont aussi les terres du peuple Samburu. Visite de la région et rencontre avec les communautés locales dont le mode de vie reste ancestral. Bivouac en bordure de forêt.

Jour 4 - Sur les rives du lac Bogoria

Dominée par l'impressionnant escarpement de Siracho, la petite réserve du lac Bogoria (107 km2) offre des paysages spectaculaires avec ses geysers qui jaillissent à plusieurs mètres de hauteur et ses flamants roses par centaines de milliers selon les saisons. Plus de 150 espèces d'oiseaux y sont recensées. Les levers du jour y sont des moments magiques. Campement pour la nuit au bord du lac.

Jour 5 - Le lac Naivasha

En route vers le sud, comptez cinq heures. Le lac Naivasha [image: ] est l'un des rares lacs d'eau douce de la Vallée du Rift, connu pour ses hippopotames et ses oiseaux par milliers. Au milieu du lac, sur l'île de Crescent, vous pourrez vous balader librement à pied, au milieu de zèbres, de gnous, de gazelles et de girafes. Des promenades en bateau sont également organisées. Nuit dans un ranch au bord du lac.

Jour 6 - Le mont Longonot

À quelques encablures de la ville de Naivasha, vous pourrez gravir le majestueux mont Longonot. Un stratovolcan dont le sommet culmine à quelques 2 776 mètres. Une fois sur la crête, vous arpenterez les bords de la caldeira circulaire, faisant environ 10 km de diamètre. Il n'est pas rare de croiser des girafes, des bubales ou des buffles sur ses pentes.

Jour 7 - Rendez-vous avec les "big five" au Maasai Mara

La réserve de Maasai Mara [image: ] est divisée en deux zones. L'une est dédiée aux Maasaï et à leurs troupeaux, l'autre uniquement à la faune. Là, les yeux émerveillés, vous assisterez à des scènes de vie sauvage uniques au monde. Campement pour deux nuits au bord de la rivière Mara. Mémorable.

Jour 8 - Maasai Mara, deuxième jour de safari

Journée en safari dans le parc. Si le temps vous le permet, offrez-vous un survol de la réserve en montgolfière.

Jour 9 - Retour à Nairobi

Dernière matinée de game drive, puis retour à Nairobi [image: ] (5 heures de transfert). Escale à Narok, capitale du pays Maasaï. À Nairobi, prenez le temps de visiter les marchés, mais aussi le parc Uhuru.

Trekking au Mont Kenya, un séjour hors des sentiers battus

Le Mont Kenya [image: ], ayant donné son nom au pays, culmine à 5199 m. Véritable proéminence au cœur de la savane kenyane, il est la promesse d'un trek inoubliable, entre vallées, glaciers et faune. Nécessitant tout de même un minimum de préparation, tant sportive qu'en matière d'équipements. Nous vous recommandons de commencer par la voie Sirimon ou la Naro Moru, avant de redescendre par la voie Chogoria.


[image: ]

MONT KENYA - © Axel  JUMELIN



Jour 1 - De Nairobi aux premières pentes

De Nairobi [image: ], comptez 4 heures de route jusqu'à Nanyuki ou Naro Moru, selon la voie que vous envisagerez. Profitez d'un bon déjeuner, assurez-vous que vos bagages contiennent le nécessaire pour 4 jours de trekking et nuits fraîches voire glaciales. En milieu d'après-midi, vous entamerez la randonnée avec 2 à 3 heures de marche sur les premières pentes, douces, jusqu'à la Met Station, pour la voie Naro Moru.

Jour 2 - Au-delà des 4 000 m, jusqu'à McKinders Hut

Demi-journée de marche durant laquelle vous traverserez différents étages de végétation. En sortant de sa couronne forestière, vous traverserez une végétation moins dense, composée de bambous, avant d'arriver dans la lande. Puis vous atteindrez l'étage afro-alpin, au-delà des 4 000 m, peuplé de damans des rochers, souimangas, séneçons géants et lobelia. Café, repas chaud et repos vous attendent.

Jour 3 - Atteinte de l'étage nival

Ne vous fiez pas à la courte distance de cette 3e journée, le dénivelé reste important, les pentes abruptes, et le camp de l'hutte autrichienne se trouve à près de 4 800 m. Véritable défi pour ceux non habitués à ces altitudes. Les paysages de l'étage nival, bien que désertiques, n'en sont pas moins majestueux. Reposez-vous, avant d'entamer le lendemain l'ultime ascension, avant même le lever du soleil.

Jour 4 - Lenana point et redescente

Réveil à 3h du matin, café, biscuits, et sortez braver le froid (parfois -20°) jusqu'au Lenana point, à 4 985 m d'altitude, que vous atteignez en 1 à 2h. Contemplation, photo souvenir, avant d'entamer la descente sur le versant est, par la voie Chogoria. Ce sentier vous mènera jusqu'à Minto's Hut, point de bivouac remarquable non loin de lacs, offrant des vues parmi les plus belles du parc national.

Jour 5 - Repos bien mérité

Après une dernière demi-journée de descente, le long des canyons et chutes d'eau, vous pourrez envisager un safari bien mérité au Meru National Park [image: ]. S'il est l'un des parcs les moins connus, ses marais luxuriants et hautes herbes abritent un large éventail de faune. Des éléphants aux lions, en passant par les hippopotames, de quoi finir un séjour en beauté et se remettre de ses efforts.

A deux, une semaine, un séjour en trois temps

Sur une semaine, il vous faudra un peu plus de moyens pour voir les incontournables du Kenya, dans de bonnes conditions et sans frustration. Quelques jours dans les réserves de Maasai Mara [image: ] et Amboseli [image: ], avec une escapade finale sur la côte kenyane, peuvent très bien s'organiser à condition de prendre l'avion. Une semaine idyllique qui risque de vous donner envie de revenir... plus longtemps !

Jour 1 - Nairobi, prise de contact

En matinée, visite du marché central, le lieu le plus animé et le plus coloré de Nairobi [image: ]. L’occasion de vous plonger dans une ambiance typiquement africaine. Visite du musée Karen Blixen l’après-midi. Possibilité également d'aller à la rencontre des éléphanteaux de la  fondation David Sheldrick Wildlife Trust. Pour un dîner mémorable, choisissez entre le Carnivore ou le Lord Delamere Terrace.

Jour 2 - Maasai Mara, l’incontournable par excellence

Vol d’une heure vers le Maasai Mara [image: ]. Un safari d’une journée depuis Nairobi [image: ] est possible. Toutefois, une nuit sur place paraît plus raisonnable. Vous y observerez tous les animaux sauvages, dans les meilleures conditions qui soient. Pour vous loger, il existe une multitude de lodges et camps de toile, mais rien de bon marché. Optez pour un campement de petite taille, plus intime.

Jour 3 - Survol du Masaai Mara en... montgolfière ! 

Depuis votre campement, de nombreuses activités sont possibles et déjà exceptionnelles (safaris en voiture de jour et de nuit, ou à pied, dîner dans la savane...), mais il en est une que l’on fait au moins une fois dans sa vie : flotter au-dessus du Mara en montgolfière. Une expérience certes onéreuse, mais saisissante. Un pur moment de bonheur.

Jour 4 - Amboseli, l’autre grand parc national

Vol pour Amboseli. Avec le Kilimandjaro en toile de fond, la variété de ses paysages, et ses troupeaux d’éléphants, le parc d’Amboseli [image: ] est l’autre incontournable. Amboseli, « poussière salée » en maasaï, est la terre de tous les contrastes. De petite taille, il est assez facile à visiter. Un safari le soir, hébergement en lodge pour une nuit ou deux.

Jour 5 - Amboseli, le cliché de ses rêves

Qui n'a pas rêvé de prendre un troupeau d'éléphants en photo avec le mythique Kilimandjaro en arrière-plan ? Deux nuits à Amboseli vous permettront de mieux vous imprégner de ce site exceptionnel. Des safaris personnalisés en avion privé sont également possibles. Frissons garantis et paysages à couper le souffle.

Jour 6 - Mombasa et la côte swahilie

D’Amboseli, il existe des vols pour Mombasa [image: ] et un train quotidien. Visite de Mombasa, le soir hébergement dans une station balnéaire. Au sud de Mombasa, vous aurez le choix entre la plage de Diani, avec sa barrière de corail et son lagon turquoise et la plage de Tiwi, pour plus de calme et d’intimité. Deux nuits sur place sont recommandées.

Jour 7 - Farniente sur la côte de l'océan Indien

Profitez de la plage. De nombreuses excursions sont possibles, à vous de choisir : nager avec les dauphins, plongée sous-marine et snorkeling, visite du parc marin de Kisite et de l'île Wasini, kite-surf, balades en VTT,... ou simplement profiter de la plage et du lagon turquoise qui s'offre sous vos yeux. Le lendemain, retour à Nairobi [image: ] et vol de retour généralement en soirée.


FOCUS

Voyager avec Explorer Kenya

L'agence qui vous fera découvrir l'essentiel

Créée en 2006, et basée à Nairobi, l'agence Explorer Kenya est spécialisée dans les safaris allant du luxe au milieu de gamme, que ce soit au Kenya, mais aussi en Tanzanie ainsi qu'en Ouganda, vous ouvrant en grand les portes de l'Afrique de l'Est. Riche d'une équipe d'une cinquantaine d'employés multilingues, maîtrisant le français, l'anglais mais aussi l'allemand ou encore l'espagnol, la compagnie exploite une flotte de près de 40 véhicules tout-terrain modernes, confortables et à l'impact environnemental moindre. Avec près de 20 années d'expérience et de passion, Explorer Kenya se présente comme un leader et une agence reconnue des safaris en terres masaïs.

Leur leitmotiv, dédier le voyage aux clients, leur créer une expérience sur mesure en répondant à leurs envies, en assurant la sécurité, et bien entendu en leur assurant une qualité de service irréprochable.

Que vous ayez décidé de voyager seul, en couple, en famille, ou même en groupe, Explorer Kenya s'adaptera et vous proposera des circuits personnalisés et adaptés en fonction de la durée de votre séjour, de votre budget, de vos envies. Des Parcs Nationaux aux plages, en passant par les randonnées et visites culturelles, l'agence ne vous proposera que le meilleur, pour un safari inoubliable. Explorer Kenya c'est aussi une gamme de circuits spécialisés, valorisant le patrimoine naturel du Kenya, la beauté de ses paysages, la richesse de sa faune, ils sauront vous plonger au cœur de l'histoire du pays, vous imprégner de la richesse culturelle de la région, sans oublier de vous faire découvrir les traditions culinaires variées.

Confier son périple à Explorer Kenya, c'est voyager en confiance avec l'agence la plus « orientée client » d'Afrique de l'Est, ceci dans des mains expertes, compétentes, serviables et chaleureuses, mais aussi avec l'assurance d'un safari sûr et fiable. Alors n'hésitez plus !
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Autour du lac Victoria, immersion au cœur de l'Afrique

Le lac Victoria est le plus grand lac tropical au monde, et le plus grand d'Afrique. La pêche intensément pratiquée fait de cette région un vivier économique important. Ici, loin des grandes infrastructures touristiques de la côte et des parcs animaliers, vous serez au cœur de l'Afrique, de sa vie. La nature reste bien présente. Belle et impressionnante, comme partout au Kenya.

Jour 1 - Nairobi-Kisumu

Vol de Nairobi [image: ] pour Kisumu. Plusieurs vols quotidiens depuis et vers Nairobi. Kisumu, la troisième ville du pays par sa taille, est aussi accessible par la route. Elle n'est pas d'un grand intérêt touristique, mais elle mérite une petite visite. Il est agréable de se balader dans le centre-ville autour de Oginga Odinga Road. Le marché, l'un des plus animés du Kenya, vaut également le détour.

Jour 2 - Randonnée dans la forêt primaire de Kakamega

A 50 km au nord de Kisumu, Kakamega est la seule forêt équatoriale du Kenya. Un site menacé par la déforestation grandissante et pourtant unique pour sa richesse ornithologique. La forêt est également le royaume de nombreux singes et de petits mammifères. En été, des milliers de papillons multicolores envahissent le site. De nombreux sentiers de randonnée ont été tracés.

Jour 3 - Homa Bay et l’île de Rusinga

Depuis Kisumu, compter environ 2 heures en voiture pour rejoindre Homa Bay, en passant par Kendu Bay. La route qui longe le lac offre de jolis paysages. A Homa Bay, une balade en bateau s’impose. Puis poursuivez votre route jusqu’à Mbiti et Rusinga. Nuit à Rusinga. Optez pour Wayando Beach Eco-Lodge, le plus charmant de tous les hôtels du coin.

Jour 4 - Ile de Mfangano, au plus proche de la vie lacustre

Cette grande île vallonnée est habitée par une population accueillante qui vit de la pêche et de l’agriculture. Un séjour sur cette île est l’occasion d’un dépaysement total et d’un contact chaleureux avec les habitants. Peu de possibilités d'hébergement, mais si votre budget le permet, une nuit au Mfangano Island Lodge sera l'occasion d'expérimenter la sérénité absolue de ce lieu de rêve.

Jour 5 - Kericho, au cœur des plantations de thé

Depuis Rusinga, compter 3 bonnes heures de route. Kericho, capitale du thé, est une ville littéralement cernée par les plantations. Les collines sont par conséquent d’un vert vif et se parent de reflets magnifiques avant et après les pluies. Vous pourrez visiter l’une des plantations et l’Institut de recherche sur le thé.

Jour 6 - Retour à Nairobi

Départ pour Kisumu, afin de reprendre votre vol intérieur. A partir de Kericho, il est également possible de rejoindre Nairobi [image: ] par la route, en passant par les lacs Nakuru et Naivasha, qui peuvent faire l'objet d'une ou deux nuits supplémentaires pour découvrir les environs. Des bus font la liaison régulière (en 4 heures 30 environ).





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

L'aéroport international Jomo Kenyatta de Nairobi est situé à 15 kilomètres du centre-ville. Pour se déplacer à l'intérieur du Kenya, à condition d'en avoir les moyens, l'avion reste une solution de facilité. En effet, entre six heures de route chaotique et poussiéreuse et une heure de vol, la voie aérienne tient là un bon argument. Au départ de l'aéroport Wilson, situé proche du quartier de Karen, à environ 3 km au sud du centre-ville, Air Kenya propose plusieurs vols quotidiens pour Diani, Malindi, Nanyuki, Lamu, ainsi que pour les parcs et réserves de Samburu, du Maasai Mara et d'Amboseli. Il existe également des compagnies charters qui desservent tous les parcs du pays à bord de petits bimoteurs. Si vous êtes plusieurs, les prix sont avantageux. Elles sont également basées à l'aéroport Wilson. Safarilink et Jambo Jet desservent plusieurs villes et tous les principaux parcs nationaux. D'autres compagnies, classées low cost, proposent des vols quotidiens vers l'ensemble des villes du pays.

À Nairobi, pour rejoindre le centre-ville depuis l'aéroport international Jomo Kenyatta, prévoir entre 20 minutes et 1 heure de trajet en voiture, selon le trafic. Le plus simple est de prendre l'un des nombreux taxis qui attendent devant les terminaux. Les tarifs sont relativement élevés ; vous pourrez gagner le centre-ville en journée pour 1 500-1 800 Ksh, entre 2 000 et 2 500 Ksh pour les quartiers périphériques. Autre solution pratique et bon marché : la navette de la compagnie KBS (Kenya Bus Service – bus n° 34), qui s'arrête devant l'hôtel Ambassadeur, sur la Moi Avenue. En taxi, depuis Wilson Airport, le prix sera compris entre 1 000 et 1 500 Ksh. En Uber, les tarifs seront inférieurs.


[image: ]Arrivée en train

Le réseau ferroviaire kényan date de l'époque coloniale, et n'a jamais été vraiment entretenu depuis l'indépendance, autant dire que les lignes sont globalement abandonnées, quand elles ne sont pas réservées au rare transport de marchandises. À l'exception de la nouvelle ligne de train reliant Nairobi à Mombasa, inaugurée en 2017, qui remplace désormais la ligne de chemin de fer construite par les Anglais il y a plus de 100 ans. Le « Madaraka Express » succède au « Lunatic express ». Le voyage entre les deux villes s'effectue désormais en 5 heures (au lieu de 15 heures auparavant), le train du matin s'arrête à toutes les gares, ceux de l'après-midi et du soir sont directs. À noter que cette ligne traverse le Tsavo d'Est en Ouest, et représente une expérience unique de safari en train, il n'est en effet pas rare de pouvoir observer les éléphants, zèbres et autres girafes depuis votre siège. Ce nouveau train est la première étape d'un vaste chantier ferroviaire, qui prévoit de relier l'Ouganda et le Rwanda, puis à terme l'Éthiopie et le Soudan du Sud. Aujourd'hui la ligne est déjà opérationnelle jusqu'à Suswa.


[image: ]Transports en commun

C'est le moyen de transport le moins onéreux, et le plus à même de vous permettre de prendre le temps de vous imprégner du rythme kényan, de rencontrer, de contempler. Toutes les grandes villes du pays sont reliées par différentes compagnies de bus et par une multitude de matatus (minibus). Les trajets en bus sont généralement un tout petit peu plus longs que ceux en matatu, mais réputés pour être plus sûrs. Dans les deux cas, il faudra s'armer de courage, car certains roulent parfois à des vitesses vertigineuses. Certaines compagnies de bus ont d'ailleurs fixé la vitesse maximale de circulation à 80 km/h afin de réduire les risques d'accident et préserver leur réputation. Pour utiliser bus ou matatu, il suffit de se rendre à la gare routière de chaque ville et de monter dans le véhicule correspondant à votre destination. Celle-ci est généralement affichée sur un panneau posé sur le toit du matatu. Les horaires de départ, et surtout d'arrivée, sont très fluctuants. Les matatus, quant à eux, partent une fois pleins (14 passagers).


[image: ]Vélo, trottinette & co

Ne comptez guère sur le vélo ou la trottinette pour des déplacements en ville. En revanche, boda-boda ou piki-piki, les motos-taxis du Kenya ont envahi le territoire. En ville, comme à la campagne, ce moyen de transport concurrence avec ferveur les matatus. Très pratique si l’on veut éviter les embouteillages et pour de courtes distances. Les conducteurs sont généralement prudents et peuvent même vous conduire à travers les pistes, mais le port du casque passager n’est pas de rigueur, mieux vaut donc ne pas être trop regardant sur la sécurité. Certains voyageurs, partis pour un long séjour au Kenya, investissent à l’arrivée dans une moto (compter 1 000 US$ pour une Honda de base) et la revendent au départ. Une option séduisante pour les amateurs de liberté absolue, à condition de faire l’impasse sur les parcs nationaux et d’être un conducteur chevronné, habitué à la conduite africaine et bien assuré. Quant aux cyclistes, ils trouveront leur bonheur dans la forêt de Karura à Nairobi, dans la région de Limuru, qui offre des vues incroyables sur les plantations de thé, à Diani, Malindi ou Watamu, un bon moyen d'explorer la côte, ou encore à Naivasha, où de nombreux lodges proposent la location de VTT pour explorer le Parc national Hells Gate. Les cyclotouristes peuvent même envisager un safari en VTT de plusieurs jours ; certaines agences locales proposent des éco-safaris à pied, à vélo ou à cheval.


[image: ]Avec un chauffeur

Pratique pour circuler dans et autour des grandes villes. Les prix sont assez élevés, mais les chauffeurs sont généralement honnêtes et ne cherchent pas à vous arnaquer. Il n’y a pas de compteur dans les véhicules, mettez-vous d’accord sur le prix de la course avant de monter. Il existe plusieurs compagnies de taxis. Les plus sûrs, les plus confortables et les plus chers, bien évidemment, sont les taxis que vous trouverez juste devant les grands hôtels. Uber a par ailleurs fait son entrée sur le marché kenyan, et à Nairobi cela fonctionne très bien ! Pour cela, il est indispensable d'avoir un téléphone avec une puce locale.


[image: ]En voiture

La voiture est le moyen le plus pratique et le plus agréable pour découvrir le Kenya, mais aussi le plus cher. Vous bénéficiez d'une grande liberté de mouvement, ce qui n'est absolument pas le cas lorsque vous voyagez en groupe. Toutefois, si vous optez pour cette solution, vous devez vous attendre à certaines contraintes et remplir quelques conditions. Si vous les remplissez, vous pouvez vous lancer seul à l'aventure et vous ne le regretterez pas. Toutefois, si tout cela vous fait peur, mais que vous souhaitez quand même visiter le Kenya en solo, vous avez la possibilité de louer un véhicule avec chauffeur. Toutes les compagnies de location proposent cette solution. Certes, vous ne serez pas seul au milieu de la savane, mais votre chauffeur connaîtra généralement bien les principaux itinéraires du pays et, en cas de pépin mécanique, vous serez content de l'avoir à vos côtés. De plus, l'état des routes et la conduite des Kenyans nécessitent un sens certain de l'anticipation et de bons réflexes, sans compter les embouteillages gigantesques de Nairobi, qui font le bonheur des vendeurs ambulants, beaucoup moins celui des conducteurs dont le mental peut être mis à rude épreuve quand on n'a pas l'habitude. Si vous envisagez de louer un véhicule pour visiter parcs et réserves, le 4x4 est fortement recommandé, si ce n'est obligatoire.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hello, how can I get to…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is it far on foot? Is there a tube or a bus I can take to get there?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Can you show me this place on the map please? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Where can I buy transport tickets? Can I pay by credit card?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Where is the exit? Left, right or straight on?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
I'm lost and I'm running late, please help me! Thank you very much!  
 




FOCUS

Jambojet Sustainability

Une compagnie aux valeurs environnementales

La petite sœur de Kenya Airways est une incontournable de l'aviation civile régionale. Consciente de son impact, la compagnie se veut soucieuse et impliquée sur les enjeux environnementaux à l'échelle nationale. Si leur métier est de voler, ils ont effectivement les pieds sur terre.

Avec le programme Jambojet Sustainability, depuis 2016, les Objectifs de Développement Durable (4, 8, 10, 12, 13, 17) ont pu être intégrés à la stratégie de l'entreprise, engageant la compagnie sur les objectifs à long terme suivants : un impact positif sur l'environnement, une performance économique rationalisée et une responsabilité sociale accrue.

Jambojet se dirige vers un objectif zéro carbone net d'ici 2050 et une réduction de 30% de son empreinte. Ceci passant par une efficacité énergétique améliorée via des itinéraires optimisés. En participant à The Aviation Challenge, Jambojet a déjà réduit sa consommation de carburant de 16 %. Par ailleurs, elle s'engage en faveur de la biodiversité en soutenant des projets de compensation carbone dont la reforestation des mangroves de Mombasa et des forêts d'Eldoret, avec un objectif de 2 millions d'arbres plantés d'ici 2030. Aussi la compagnie s'engage dans la réduction des déchets à bord de ses Dash-8, et sur des actions de ramassage de plastiques sur les plages des stations balnéaires kenyanes.

Jambojet Sustainability, c'est un engagement social et des mesures en faveur des communautés. Le programme soutient la scolarité de plus de 70 enfants venant de milieux défavorisés, que ce soit à Nairobi, Ukunda, Kisumu. Permettant des formations dans les services de maintenance et d'opérations aériennes, ils offrent ainsi un tremplin professionnel. Des dons de denrées alimentaires, matériel scolaire, sont faits aux écoles. Enfin, en interne, l'entreprise favorise l'emploi et l'évolution des femmes.

Voler avec Jambojet, c'est voyager en conscience.
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Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

[image: ] Administrations. Les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 8h à 13h et de 14h à 17h.

[image: ] Banques. Les agences sont généralement ouvertes de 8h30 à 16h, du lundi au vendredi, sans interruption, et le samedi matin.

[image: ] Commerces. En semaine, les magasins sont ouverts du lundi au vendredi de 8h à 13h et de 14h à 16h. Certaines boutiques restent ouvertes plus tard en soirée, ainsi que le samedi matin. Les centres commerciaux (à Nairobi notamment) sont ouverts tous les jours, jusqu’à 21h ou 22h, voire jusqu'à 23h.


[image: ]A réserver

Les plus renommés, comme la Réserve du Maasaï Mara ou le Parc national d'Amboseli, accueillent chaque année des milliers de visiteurs. En haute saison (Noël, janvier, février et juillet-août, notamment dans le Mara avec la grande migration qui attire les photographes du monde entier), vous êtes certain de pouvoir observer de très près des dizaines de minibus chargés de touristes ! En revanche, dans des parcs plus isolés ou plus modestes (Samburu, Meru ou Shaba), vous pouvez passer des heures, voire des journées, sans rencontrer le moindre visiteur. Sur la côte, idem en saison haute, les Kenyans s'y retrouvent pour les fêtes de fin d'année, les touristes, notamment italiens, affluent et les hôtels affichent souvent complet. Mieux vaut donc s'y prendre plusieurs mois à l'avance et prévoir un budget plus conséquent.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Droits d'entrée dans les parcs nationaux. Les parcs nationaux kenyans ont une gestion centrale, celle du Kenya Wildlife Service (KWS), et les règles sont en grande partie les mêmes d’un parc à l’autre. Pour toute information pratique, le site du KWS est très bien fait (www.kws.go.ke). Chaque personne doit s’acquitter d’un droit d’entrée dans chaque parc ; chaque véhicule fait également l’objet d’un droit. Bonne nouvelle : les droits d'entrée des parcs ont été révisés à la baisse et sont désormais plafonnés à 60 US$ pour les visiteurs étrangers adultes (35 US$ pour les enfants/étudiants non-résidents). Pour le Maasaï Mara (qui n'est pas géré par KWS), il faudra compter 70 US$/jour/personne si vous séjournez à l'intérieur de la réserve. Depuis 2017, sauf exception (Samburu, par exemple), les parcs et réserves ne prennent plus de cash, le paiement se fait aux points d’entrée via Mpesa (Safaricom), Visa/Master Card ou via un dépôt direct sur des comptes KWS en shillings kenyans ou en dollars américains. Si vous souhaitez camper dans le parc, vous payerez également vos nuits directement à l’entrée du parc. Conservez toujours vos tickets avec vous, un contrôle est toujours possible.

[image: ] Budget safari. Les safaris sont généralement chers ; mais il existe une très grande gamme de prix. Un safari classique d’une semaine coûte entre 1 300 € et 2 500 € par personne (les prix indiqués ne comprennent pas le billet d’avion). Ces prix varient en fonction du circuit, du mode de transport sur place, et de la qualité des hébergements. Notamment si vous séjournez dans les parcs ou les conservancies, aux hébergements s’ajoutent les droits de visite du parc, la note grimpe vite ! Certains safaris particulièrement luxueux ou plus originaux peuvent coûter beaucoup plus cher. Si vous organisez vous-même votre safari, votre budget dépendra bien évidemment des options choisies sur place. Sans la location d’un véhicule tout-terrain de base (minimum 75 € par jour), comptez environ 1 000 € par personne pour une semaine de safari classique (sur la base de deux personnes voyageant ensemble). Sachez aussi que plus votre safari est long et réalisé à plusieurs, moins il est coûteux.


[image: ]Les événements

Un événement naturel des plus spectaculaires est la migration de certaines espèces à travers le pays ; c'est donc une bonne idée de prévoir son voyage à ce moment-là. Notamment, les gnous effectuent une grande migration (environ 2 millions d'individus) entre le Maasai Mara et les plaines du Serengeti en Tanzanie, entre juillet et septembre, voire jusqu'en octobre dans un sens, en décembre-janvier dans l'autre. Ces dates sont approximatives, selon les conditions climatiques de l'année. D'autres mammifères migrent à cette même période, pour résider dans le Mara de juillet à décembre à peu près. Les oiseaux effectuent également des migrations ; notamment, les lacs de Nakuru et Baringo en connaissent le plus grand nombre, dont les flamants roses, entre mars et mai.


[image: ]Visites guidées

Inutile de thématiser une visite du Kenya sous le signe des safaris dans les parcs nationaux : ce sera l'objet principal de la plupart des visites du pays. En revanche, on peut thématiser ses safaris ; ainsi, entreprendre un safari à cheval, option proposée par certaines agences. Bien entendu, il est préférable voir indispensable d'avoir un chauffeur-guide pour profiter au maximum de son temps dans les parcs et réserves. Ces derniers sont expérimentés, et parfois même de vrais pisteurs.

Autre moyen de locomotion qui donne un autre aperçu d'un pays que la voiture : ses jambes ! Certes, il n'est pas toujours aisé de parcourir le Kenya à pied. Excepté l'ascension des monts Kenya et Elgon, la grande majorité des safaris se fait en 4x4, tout autant pour des questions de distance que de sécurité (il est interdit d'évoluer à pied dans les réserves). Plusieurs spécialistes de la randonnée réussissent néanmoins à concocter ce type de séjour ; on peut ainsi randonner dans la chaîne des Aberdares, dans l'ouest du pays, et à vrai dire, le mont Kenya peut être l'occasion d'un séjour trekking à lui tout seul. Vu d'Europe, le Kenya apparaît souvent comme une grande réserve animalière. Cet aspect occulte souvent la perfection de la côte swahilie ! Plages de sable fin, palmiers et récifs coralliens, infrastructures développées, la côte kényane a quelque chose de paradisiaque. Lamu, Watamu, Diani ou Kilifi sont des endroits idylliques qui réjouiront les amateurs du genre. D'autant que la civilisation swahilie, bien présente à Mombasa, aura de quoi satisfaire un séjour non dénué d'aspects culturels avec la possibilité de visiter de nombreux sites archéologiques.

On peut aussi orienter son séjour vers une découverte authentique des populations. Le Kenya connaît des modes de vie et des cultures variées et très contrastées avec plus de 40 ethnies sur son territoire. Si la visite de villages masaïs est la plupart du temps dénuée d'authenticité, l'exploration de la vallée du rift, de la région du Turkana ou de Samburu, avec leurs ethnies variées, aux modes de vie encore traditionnels, complétera un séjour sur la côte, très urbanisée, à Nairobi ou dans les régions agricoles prospères des hautes terres centrales ou de l'ouest du pays.


[image: ]Fumeurs

Une loi sur le tabac avait été proposée au Parlement en 2005 mais n'a jamais été approuvée. Chaque ville est donc libre de voter sa propre loi. Il est désormais interdit de fumer dans les lieux publics (stations de bus, restaurants, bars...) à Nairobi, ainsi qu'à Nakuru et Mombasa. Mais la loi reste confuse sur les endroits attribués aux fumeurs et certains hôtels disposent encore de chambres fumeurs. Dans la rue, en théorie, si un policier vous surprend une cigarette à la main, vous êtes passible d'une amende de 2 000 Ksh (environ 15 €). Selon le ministère de la Santé kényan, 12 000 Kényans meurent chaque année des conséquences du tabac. Un paquet coûte en moyenne 250 Ksh, soit environ 2 €.


[image: ]C'est très local

Quoi de plus local que de flâner au Uhuru Park dans le centre-ville de Nairobi, où les Kényans ont l'habitude de se retrouver pour un pique-nique, jouer de la musique, ou simplement lire à l'ombre. Profitez également des divers marchés proposant toutes sortes d'artisanats locaux, des tissus à la maroquinerie, en passant par les peintures et statuettes.

Aussi, lors d'une visite au Kenya, il est important de respecter la culture et de suivre les coutumes et codes vestimentaires locaux. Rien n'interdit les shorts et les mini-jupes, toutefois, c'est une question de respect pour la population qui vous accueille. En raison de la chaleur et de l'humidité, il est préférable de porter des vêtements légers en coton. À Nairobi, comme dans la plupart des régions centrales, ainsi que dans le Maasaï Mara, les soirées sont fraîches, prévoir une veste chaude, de type polaire, et un imperméable. Pour un safari, choisir des habits de couleur neutre (kaki, beige, gris ou brun), des matières naturelles et des coupes confortables.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hello, can I have two adults and two children tickets please? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
What age counts as a child? Is there an OAP discount? 
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Is a guided tour in French or an audioguide available? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
How long does the visit take?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
I struggle with stairs, do you have a lift please?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Excuse me, can you tell me where the toilets are please? Thank you very much. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Il y a deux modes de restauration possibles au Kenya : le restaurant officiel, et l’officieux sur le trottoir. Dans le premier, on s’assoit et on mange comme dans n’importe quel autre restaurant du monde. Pour le second, ce sont le plus souvent des femmes qui font cuire des bananes ou des cassavas (manioc) et que l’on achète à l’unité. Au Kenya, on peut manger à n’importe quelle heure cette nourriture rapide et locale. Néanmoins, le rituel familial se compose de trois repas quotidiens. Les restaurants, dans la capitale notamment, proposent pour la plupart un service continu de 11h-12h à 22-23h. Ailleurs, la coutume est d'assurer un service le midi entre 11h30 et 15h30 et le soir entre 18h30 et 21h30. Les jours de fermeture varient, certains établissements, du plus petit au plus grand, sont ouverts tous les jours, d'autres ferment le dimanche ou le lundi.


[image: ]Budget / Bons plans

La nourriture et la restauration sont généralement très bon marché, mais pas en restaurant ni dans les lodges et hôtels de luxe. Il existe cependant de nombreux petits restaurants où vous pouvez vous faire servir un repas copieux pour à peine 5 € (notamment dans les restaurants indiens ou dans les « nyama choma » de quartier). Une bonne partie des établissements (hôtels, restaurants, cafés, station-service, boutiques, etc.) acceptent la carte bancaire (Visa, MasterCard, etc.). Certains petits commerçants ou restaurants peuvent cependant la refuser, et ce sera probablement le cas dès que vous sortez des villes. Pensez donc à retirer des espèces dans ces cas-là.


[image: ]En supplément

Dans les restaurants, comptez environ 10 % pour le service. Si celui-ci est déjà compris, vous pouvez tout de même laisser 20 Ksh ou 30 Ksh. Les taxes gouvernementales (dont la VAT, notre TVA) sont très souvent prises en compte dans les prix affichés. Renseignements sur le site du Kenya Revenue Authority : www.kra.go.ke


[image: ]C’est très local

La cuisine africaine est globalement très épicée, le Kenya ne fait pas exception. Les influences indiennes teintent la cuisine du pays. Et le piment est toujours sur la table, prêt à chauffer les papilles ! Dans les hôtels et restaurants à destination des touristes, c'est souvent une version édulcorée des mêmes plats que l'on sert, beaucoup moins risqués pour le palais, même s'ils restent épicés. Dans les restaurants locaux, la nourriture proposée varie peu, ce qui peut parfois lasser les visiteurs. Il existe à Nairobi ou Mombasa bon nombre de restaurants de cuisine internationale. Ils sont plus chers, mais présentent des gammes gastronomiques variées et de qualité. Mais le Kenya reste avant tout le pays de la bière Tusker, et du nyama choma ! Il s'agit de viande grillée (de mouton, chèvre, poulet ou bœuf...), traditionnellement accompagnée d'ugali (farine de mil ou de maïs cuite à l'eau et agglomérée en boule) ou d'irio kikuyu (purée de pois, de pomme de terre et de maïs). Sur les marchés, en bordure de route, en ville ou dans les villages reculés, il y aura toujours une échoppe où l'on peut déguster à toute heure de la journée un nyama choma, dans sa version basique, avec du piment, du sel et... avec les doigts ! Si vous visitez le Kenya par la route, vous ne passerez pas à côté de la multitude d'échoppes proposant fruits et légumes du lever au coucher du soleil.


[image: ]A éviter

Afin d'éviter quelques désagréments d'ordre intestinaux, quelques conseils de base s'imposent. Liée à l'ingestion de boissons ou d'aliments contaminés, la fameuse « tourista » ou « diarrhée du voyageur », a une origine infectieuse, bactérienne le plus souvent (Escherichia coli, salmonelles), virale parfois (rotavirus, norovirus), ou parasitaire (comme les amibes). Il convient donc de se laver systématiquement les mains avant les repas et toute manipulation d'aliments. En l'absence d'eau et de savon, utilisez une solution hydro-alcoolique. De façon générale, évitez les glaçons, les aliments crus, les crudités et les fruits non pelés. « Cook it, peel it or forget it » ! Cette expression anglaise résume bien les précautions à prendre : « si vous ne pouvez pas le cuire, si vous ne pouvez pas l'éplucher, alors évitez de le manger ». Mieux vaut bien cuire les viandes, les poissons et les crustacés. Ne consommez que de l'eau en bouteille (décapsulée devant vous) ou bouillie. Le café et le thé sont des boissons « sûres ». De même, il est préférable de se brosser les dents avec de l'eau minérale en bouteille ou de l'eau préalablement purifiée avec des comprimés désinfectants de type Micropur® ou Aquatabs®. Les hôtels mettent généralement tous de l'eau minérale à disposition dans les chambres de leurs clients.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans tous les lieux publics, et donc dans les restaurants, en dehors des zones dédiées à cet effet, souvent en terrasse ou à l'extérieur de l'établissement.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hello, I'd like to book a table for two for today at lunchtime or in the evening. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Do you have a menu in French or English?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
I'm vegetarian, are there any dishes that don't contain meat?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
I'm full now but can I see the dessert menu just in case? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Can I have the bill please? Can I pay by card, or do you need cash?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
It was delicious, we will be back. Thank you, see you soon.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]A partir de quel âge

Il faut avoir 18 ans pour avoir le droit d'acheter et de consommer de l'alcool. Vendre de l'alcool à un mineur est aussi une infraction punie par la loi. Néanmoins, la consommation d'alcool est devenue un problème de santé publique majeur au Kenya, y compris chez les moins de 18 ans. La pandémie de Covid-19 n'a fait qu'aggraver la situation. Au total, plus de 2,8 millions de Kenyans présentent des troubles liés à la consommation régulière et abusive d'alcool, soit un taux de prévalence supérieur à 10 %. Selon le ministère de l'Intérieur, le pays enregistre chaque année 5 000 décès liés à l'alcool.


[image: ]C’est très local

« A Tusker Lager please ! ». Qu'on se le dise, les Kenyans sont férus de bière. Ils comptent d'ailleurs parmi les plus gros buveurs de bière en Afrique (18 litres par habitant et par an). A tel point que la Tusker est devenue un emblème national... Le slogan « Tusker. My country. My Beer. » en dit long sur ce que représente aujourd'hui cette marque de bière blonde « made in Kenya ». Une identité avant tout. La Tusker naît en 1922, lorsque le fondateur de Kenya Breweries Ltd, George Hurst, est tué par un éléphant lors d'un accident de chasse. Son frère Charles, qui reprend la direction de l'entreprise, décide de nommer ainsi la toute première bière blonde, en mémoire de son frère. Tusker désignant les grands éléphants mâles indigènes d'Afrique de l'Est. Un safari ne serait donc pas complet sans une Tusker ! Et même si les Kenyans la consomment souvent à température ambiante, nous vous recommandons de la demander « baridi sana » (qui signifie « très froid » en swahili). Le coucher de soleil, après une chaude journée, n'en sera que plus savoureux. Pour les adeptes de boissons chaudes, thés et cafés (souvent accompagnés de gingembre, et de beaucoup de sucre) sont proposés partout et à toutes heures de la journée. On vous recommande aussi une pause rafraîchissante à base de bissap (jus d'hibiscus).

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hello, what's the speciality here? We want to try it. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Do you have any room on the terrace?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
What's your name? I'm... So pleased to meet you! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers! Oh no, I've knocked over my drink...can you help me? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
It was delicious. We'll have the same again please. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Budget / Bons plans

Au Kenya, notamment à Nairobi, il y a de quoi faire chauffer la carte bleue. Les jolies boutiques et marques de créateurs kenyans (mode et accessoires, design, décoration, maroquinerie...), que l'on peut trouver dans la capitale, pratiquent des prix européens. L'artisanat local est riche et varié. Les articles que l'on peut acheter en magasin, dans les hôtels ou centres commerciaux, affichent généralement des prix supérieurs à ceux pratiqués sur les marchés ; les produits sont sélectionnés et vous n'aurez pas à marchander. Sur les marchés, le marchandage reste en revanche de rigueur, il y aura moins d'intermédiaires et vous pourrez faire de bonnes affaires, mais les prix se discutent toujours... beaucoup.


[image: ]C’est très local

[image: ] Tous les jours, et dans toutes les villes et gros villages, se tiennent des marchés grouillant d'activité. On y trouve toutes sortes de fruits tropicaux, de légumes, de viandes (très appréciées des mouches !), mais aussi des objets d'art, des tissus ou des vêtements. N'ayez pas peur de vous y aventurer : les produits sont bon marché, de qualité et c'est l'occasion d'un contact direct avec la population. L'un des plus importants marchés ouverts du Kenya se tient à Karatina (sur la route de Nairobi à Nanyuki, à 20 km avant Nyeri).

[image: ] Il est indispensable de marchander ! Partez du principe que le prix de départ est supérieur à la valeur normale. Discuter, parlementer est une pratique courante dans le pays mais sans s'énerver : les deux partis doivent y trouver leur compte.

[image: ] Les marchés masaïs sont nombreux à Nairobi. Hormis les jours officiels sur les emplacements dédiés, des petits marchés se déploient parfois devant certains hôtels. Sur les plages de Mombasa, des vendeurs masaïs facilement reconnaissables (et plus ou moins authentiques) se présenteront à vous, pour vous vendre colliers, bracelets et autres babioles. Ils peuvent parfois se montrer insistants ; si vous n'êtes pas du tout intéressés, mieux vaut donc décliner gentiment mais fermement l'offre.

[image: ] Avec le développement économique du pays ces dix dernières années, permettant l'émergence d'une classe moyenne dont le pouvoir d'achat a bien augmenté, les centres commerciaux, les malls, se sont par ailleurs multipliés, dans la capitale et les grandes villes du pays. Ils sont devenus des repères incontournables, des lieux de vie et de rendez-vous très populaires.

[image: ] Les produits typiques à rapporter du Kenya : un Kikoy original (ou kikoï), ce paréo artisanal en coton peigné de qualité, et aux couleurs rayonnantes ; un shuka, ce tissu traditionnel, où le rouge domine, qui fait le symbole et l'identité du peuple masaï ; des bijoux masaïs (colliers et bracelets faits de perles multicolores) ; pourquoi pas une statuette d'une girafe ou d'un éléphant en divers matériaux, des sacs, pochettes ou porte-feuilles en tissu comme en cuir, des jouets et des objets d'art magnifiquement réalisés par Ocean Sole ; et enfin... du café kenyan, l'un des meilleurs au monde.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hello, that's stunning, but how much is it? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Do you have it in my size? Where are the changing rooms?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Can I exchange it if it doesn't fit?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
I've spent too much today already, any chance of a discount?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
I'll take this one. Can you gift-wrap it for me?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Do you take credit cards? Where can I find a cash point?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Le Kenya permet de nombreuses activités pour les plus actifs et aventuriers en quête de nouvelles expériences. Voici quelques sources d'inspiration :

[image: ] S'entraîner à la course à pied en altitude. Les amateurs de course à pied peuvent programmer un séjour d'entraînement à Iten, la ville des champions de marathon. Des séjours de 15 jours sur place sont organisés par Traininkenya.com.

[image: ] Grimper les sommets. Les passionnés de haute montagne pourront se lancer dans l'ascension du Mont Kenya, le deuxième plus haut sommet d'Afrique, après le Kilimandjaro. Mais le Parc national du Mont Kenya offre également de nombreuses possibilités de treks et de pêche à la truite. Compter une nuit ou deux sur place, trois à quatre jours si vous souhaitez atteindre le sommet (5 199 m).

[image: ] Se découvrir une passion pour le kitesurf. Le Kenya est une destination de prédilection pour les kitesurfers ! Les meilleures périodes s'étendent du mois de décembre au mois de février (période d'ailleurs choisie pour la fameuse Kenya Kite Cup à Diani ; https://kitecupkenya.com), puis de juillet à septembre. Les spots que l'on trouve tout le long de la côte, de Lamu à Mwambweni, en passant par Watamu, Nyali Beach et Diani Beach, offrent des conditions de pratique et d'apprentissage idéales, dans un décor de carte postale. Vous trouverez de nombreux centres de kitesurf, pour louer du matériel, débuter ou vous perfectionner (Diani en concentre le plus grand nombre).

[image: ] Se ressourcer avec un safari yoga. Pour les adeptes du « chien tête en bas », certains établissements proposent des retraites (de luxe) alliant découverte, safari et pratique du yoga. Sur la côte, nous vous recommandons le Banana House and Wellness Center à Lamu et Watamu Treehouse à Watamu.

[image: ] Survoler le Masaai Mara en montgolfière. Flotter dans les airs, au-dessus des plaines infinies du Kenya, voir le soleil s'élever dans le ciel du Mara et colorer la faune comme la savane, constituent une expérience inoubliable. Frissons de bonheur garantis... mais à un certain tarif.

[image: ] D'autres possibilités existent. En effet, certains opérateurs proposent des séjours autour de la pêche sportive, de l'équitation. Amoureux de musiques ou de yoga ne seront pas en reste avec de nombreux événements tout au long de l'année.


[image: ]Les attrape-touristes

Sur la côte, au sud et au nord de Mombasa, ne vous laissez pas intimider par les « beach boys » qui traînent sur les plages et embêtent les touristes, et faites attention à vos affaires…

Aussi, afin d'éviter les mauvaises surprises, notamment avec les taxis, bien négocier et fixer le prix avant la course.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hello, how can I get to...? -Is it far? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
I'd like to go for a run. Is there somewhere good to run around the town? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
I love cooking. Do you know where I can take a cooking class?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Can you tell me where the nearest public gym is?
 

Quel est le sport national ?
What is the national sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Do you think we could watch it somewhere, or maybe try it?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Le créneau horaire des « happy hours » peut varier, mais il est généralement positionné entre 17h et 19h. À Nairobi, les Kenyans aiment se retrouver en semaine, après leur journée de travail, autour d'un verre. Les « happy hours » sont devenus un rituel très partagé par la classe moyenne urbaine.


[image: ]Transports nocturnes

De façon générale, la conduite de nuit est déconseillée. De même, il n'est pas recommandé de circuler à pied, qui plus est à Nairobi, y compris au sein d'un même quartier. Le mieux étant de recourir aux services d'Uber, qui fera la joie des noctambules. Sur la côte, le moyen de transport le plus répandu sur de courtes distances, de jour comme de nuit, reste le tuk-tuk. Les restaurants et les hôtels peuvent vous en appeler un.


[image: ]A partir de quel âge

L'alcool est interdit à la vente et à la consommation pour les mineurs.


[image: ]C’est très local

Dans les quartiers populaires et défavorisés, il est possible de consommer un alcool artisanal, appelé « busa », « chang'aa » ou « kumi kumi ». Cet alcool très bon marché fait des ravages. Produit à partir de millet, de sorgho ou de maïs fermenté, on y ajoute du méthanol, du carburant ou même de l'acide sulfurique pour obtenir plus vite une haute teneur en alcool. Une loi passée en 2010 a eu pour but de légaliser pour mieux contrôler et encadrer la production et la distribution de cet alcool traditionnel, mais le brassage illégal reste répandu et de nombreux bars clandestins continuent malheureusement de vendre cet alcool qui peut s'avérer fatal.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les espaces publics, hors zones dédiées. Dans les faits, dans certains bars, il peut arriver que l'espace non-fumeurs devienne à l'inverse la « zone dédiée ». La législation n'encadre en revanche pas l'usage de la cigarette électronique.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Good evening, how can I get to…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is it a calm place? Are there any safety issues?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
I'd love to see a traditional show! What's on at the moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
I don't understand, can you repeat please? Thank you. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Can I buy you a drink? What's the best house cocktail? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
I'm hungover, do you have anything that might help?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Budget. D'une manière générale, les dépenses dépassent toujours le budget initialement prévu : les visiteurs sont constamment sollicités pour acheter ceci ou cela et, il faut le dire, les mzungus (« blancs » en swahili) payent presque systématiquement un prix plus élevé que les Kényans. Les hôtels et les lodges affichent des tarifs différents pour les « résidents », « non-résidents » et « résidents de l'Afrique de l'Est ». Longtemps réservés à des voyageurs aisés, les voyages au Kenya sont cependant devenus à présent plus abordables. On peut notamment séjourner dans les superbes hôtels de la côte pour des prix raisonnables, mais qui restent mirobolants si l'on imagine le niveau de vie de la population.

Il y a au Kenya toutes les gammes représentées : camping, maisons d'hôtes, hôtels 3 ou 5 étoiles, lodges de luxe, camps de toile. De quelques dizaines d'euros pour un petit hôtel urbain avec douches et toilettes communes jusqu'à 700 € pour une nuit dans un campement de luxe, selon la saison. Avec un budget moyen de 300 US$ par jour, il y a de quoi expérimenter de belles adresses. Rassurez-vous, un voyage au Kenya est tout à fait envisageable même avec un budget de 100 US$ quotidien pour deux.

[image: ] Campings. C'est la façon la plus authentique et la plus passionnante de découvrir l'Afrique. C'est aussi le seul moyen de visiter le Kenya sans dépenser une fortune en hébergement. Tous les parcs et réserves possèdent des emplacements pour les campeurs. Ils sont le plus souvent situés près des lodges ou près des entrées des parcs et n'offrent pratiquement aucun aménagement. Il faut donc être totalement autonome et assurer la logistique, cela demande une certaine organisation en raison des dangers que peuvent représenter les animaux sauvages. Sur la côte, les campings sont peu nombreux, mais plus confortables. Pour connaître les meilleurs emplacements, demandez conseil aux rangers à l'entrée des parcs. Comptez tout de même entre 20 et 50 US$ par nuit et par personne (pour les non-résidents et selon le site). Camper au milieu de la savane est une expérience inoubliable, mais qui nécessite de prendre certaines précautions.

[image: ] Camps de toile. Ce sont de proches parents des lodges. On en retrouve les qualités et services : situation exceptionnelle, personnel attentif, tranquillité. Mais ici, les cases et les bungalows sont remplacés par de grandes tentes, pourvues d'un confort et d'un raffinement inattendus (décoration soignée, excellente literie, salle de bains en dur, eau courante chaude et froide, éclairage à la bougie, atmosphère « Out of Africa » garantie...). Plus encore que les lodges, les camps de toile organisent de très nombreuses activités (safari à pied, safari de nuit, safari ornithologique...) et permettent un contact plus direct avec la nature. En contrepartie, les prix y sont un peu plus élevés. Dans les parcs, les packages tout inclus avec le transport depuis Nairobi, une ou deux nuits sur place, la pension complète, les game drives, le sundowner... sont pratiqués par la plupart des camps et des lodges.

[image: ] Location de maisons. Il est de plus en plus facile de louer des maisons au Kenya, et c'est une aubaine pour les petits groupes, car les tarifs sont très avantageux et les conditions d'hébergement souvent remarquables. Cela va du petit bungalow simple pour quatre personnes à la superbe demeure coloniale pour quinze personnes. La plupart de ces maisons sont louées avec du personnel de maison (cuisinier, femme de chambre, gardien...). Sur la côte, à Lamu en particulier, de nombreuses maisons swahilies ont ainsi été rénovées, superbement aménagées, et peuvent être louées pour un ou plusieurs jours.


[image: ]A réserver

Il est bon de savoir qu'en période creuse (avril, mai, juin et novembre) la plupart des hôtels et des lodges revoient leurs tarifs à la baisse, parfois de façon très significative. Ce qui veut aussi dire que des opportunités s'ouvrent pour les petits budgets qui devraient y regarder à deux fois avant de se rendre au Kenya au moment des fêtes de fin d'année ou en juillet-août. En fonction des disponibilités de chacun évidemment, on peut visiter le pays à des périodes où les parcs sont moins bondés et les hébergements moins chers. Dans les parcs et réserves, le Maasai Mara notamment, certains camps ferment à la saison des pluies, dite saison basse, en avril et mai. D'autres restent ouverts et offrent la possibilité d'un safari à petit prix. Certes vous risquez une météo plus capricieuse, mais les animaux restent visibles et le nombre de visiteurs considérablement réduit. Les lodges pratiquent les tarifs les plus élevés en saison haute, du 15 juillet au 30 septembre et du 20 décembre au 5 janvier environ. Sachez que la grande migration a lieu en juillet/août, la fréquentation du Maasai Mara bat son plein. Il est recommandé de réserver pour cette période plusieurs mois à l'avance.


[image: ]C’est très local

[image: ] Self Catering Bandas. Le Kenya Wildlife Service (KWS) gère dans la plupart des parcs nationaux (pas dans les réserves) des cottages plus ou moins bien aménagés qui permettent de séjourner confortablement à des prix raisonnables. Cette formule est particulièrement avantageuse lorsqu’on voyage en petit groupe car les bungalows se louent le plus souvent en totalité. Il s’agit de « Self Catering Bandas », c’est-à-dire de bungalows qui disposent d’une cuisine équipée. Il en existe trois catégories : les guesthouses (les plus confortables), les cottages et les bandas (les plus basiques). Tous ces logements sont décrits en détail dans les sections relatives aux parcs dans lesquels ils se trouvent, à savoir les Aberdares, Nakuru, le mont Kenya, les monts Elgon et Meru ainsi que près du parc marin de Malindi. Tarifs et informations : www.kws.go.ke

[image: ] Pourboire en safari. A la fin de votre safari, il est d’usage de laisser un pourboire plus conséquent à votre chauffeur, à votre guide, voire au cuisinier. Dans tous les cas, la somme sera calculée en fonction des services rendus et de la qualité du personnel. A titre indicatif, il est recommandé de donner 5 à 7 US$ (4 à 6 €) par personne voyageant par jour de safari pour votre chauffeur-guide. Au Kenya, le pourboire est une tradition ancrée dans la plupart des services. La perspective d’un bon pourboire est souvent la meilleure des motivations.


[image: ]Fumeurs

La plupart des hôtels sont non-fumeurs, toutefois certains établissements disposent de chambres fumeurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hello, do you have a double room available tonight or tomorrow?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Do you have a Wi-FI code... otherwise my kids will go nuts! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
It's noisy, can I move to a different room?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
What time do the swimming pool and gym close?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Can I leave my luggage and come back later to pick it up?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Can you call us a taxi? Thank you very much. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Le Kenya est très bien couvert. En plein bush, vous verrez les jeunes Maasaï utiliser Internet sur leur portable. Ils sont d'ailleurs pour la plupart sur Facebook. Pour la téléphonie mobile, plusieurs opérateurs se partagent le marché kényan : Safaricom, Airtel et Telkom. Il est très aisé et rapide d'ouvrir une ligne : il suffit pour cela de se rendre, avec son passeport, dans une agence de l'un des opérateurs. Option à privilégier si vous envisagez un road trip en relative autonomie, ou même si vous venez pour le travail. Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra avant de partir, activer l'option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l'étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l'appel ou que vous le receviez. Dans le cas d'un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d'une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l'étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale : ça coûte alors très cher. Un conseil : pensez à désactiver vos données mobiles en arrivant au Kenya et à en limiter leur utilisation, au risque de voir votre facture exploser.

[image: ] Téléphoner au Kenya de France ou d'ailleurs : + 254 (code pour le Kenya) + le numéro sans le 0 qui précède chaque indicatif de région s'il s'agit d'une ligne fixe et sans le 0 qui précède les indicatifs de portable (commencer donc par le 7).

[image: ] Téléphoner du Kenya en France : +33 et votre numéro sans le 0 qui précède. En Belgique : +32 et votre numéro sans le 0 qui précède. En Suisse : +41 et votre numéro sans le 0 qui précède. Au Canada : +1 et votre numéro sans le 0 qui précède.

[image: ] Téléphoner au Kenya : si vous appelez avec un numéro local (vous pouvez acheter à l'arrivée une carte SIM prépayée auprès de l'un des différents opérateurs), on compose directement le numéro indiqué après l'indicatif +254, en ajoutant un 0. Exemple : si vous devez appeler le +254 712 XXX XXX, vous composerez le 0712 XXX XXX.


[image: ]Accessibilité

Au Kenya, mis à part avec les hôtels, certains lodges et les agences haut de gamme, il n'y a pas vraiment d'infrastructures adaptées aux personnes à mobilité réduite. Voyager seul peut s'avérer un peu compliqué mais pas impossible. Il est cependant recommandé de passer par des spécialistes pour faciliter le séjour et le rendre le plus agréable possible.


[image: ]Santé

Le Kenya est l'un des pays d'Afrique où le système de santé est le plus développé. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : consultez le site de l'Ambassade de France au Kenya (https://ke.ambafrance.org/Qui-joindre-en-cas-d-urgence).

[image: ] Bon à savoir. Les Flying Doctors de l'AMREF se déplacent en avion dans tout le pays, et peuvent intervenir à tout moment, même en pleine brousse. Nous vous recommandons fortement de souscrire une assurance avant de partir, en plus de votre assurance voyage habituelle. Renseignements, tarifs et conditions : https://flydoc.org/.


[image: ]Urgences sur place

En cas de pépin de santé sérieux ou d'accident grave, un réflexe : contacter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c'est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement (+254 203 893 697, du lundi au vendredi de 9h à 17h heure de Paris).


[image: ]Sécurité

[image: ] Être alerté en cas de crise pendant un voyage. Ariane est un portail, proposé sur le site du ministère des Affaires étrangères, qui permet, lors d'un voyage de moins de 6 mois, de s'identifier gratuitement auprès du Ministère. Une fois les données saisies, le voyageur pourra recevoir des recommandations liées (par SMS ou mail) à la sécurité dans le pays. En outre, la personne désignée par le voyageur comme « contact » en France sera prévenue en cas de danger. De nombreux conseils et avertissements sont également fournis grâce à ce service !

[image: ] Sur la route. Si nous avions à vous mettre en garde contre un danger, ce serait celui de la route. L'état des voies est parfois déplorable (trous, ornières, route se transformant en terrain de cross-country...) et la signalisation inexistante (pas de ligne blanche, pas d'éclairage...). De plus, les gens roulent vite et, parfois, dans des véhicules ruinés par le temps et les kilomètres (matatus et bus en particulier). Premier conseil, roulez de jour ! Seules les portions de routes traversant des villes ou des villages sont parfois éclairées. Deuxième conseil, roulez doucement ! Même si, parfois, certaines voies vous semblent impeccables, elles peuvent brusquement se transformer en pistes de terre. Sans compter les innombrables « bumps » (ralentisseurs qui peuvent atteindre jusqu'à 30 cm de haut !) et tout ce qui est susceptible de traverser la route sans prévenir (enfants, animaux sauvages, chèvres, etc.).

[image: ] Femme seule en voyage. Une femme seule au Kenya ne rencontrera pas de problèmes particuliers, excepté bien entendu la drague. En revanche, le fait de voyager seul (qu'on soit un homme ou une femme) est quelque peu singulier pour les Africains, peuple communautaire s'il en est. Une femme voyageant seule leur paraîtra d'autant plus étrange, notamment lorsqu'elle se rendra dans un maquis ou un bar ordinairement fréquenté uniquement par les hommes. En résumé, à condition d'endurer les sollicitations permanentes de la part de la gent masculine (par ailleurs relativement galante), une femme seule se verra souvent aidée et accueillie comme tout le monde, c'est-à-dire plutôt chaleureusement. En cas d'insistance masculine trop appuyée, il suffira d'expliquer que vous êtes mariée, éventuellement avec enfants, et, dans tous les cas, vous pourrez faire appel à un tiers dans la rue, qui ne manquera pas de vous aider, les Kenyans ayant un sens assez aigu de la morale et du devoir. Bien entendu, il est strictement recommandé de ne pas sortir seule la nuit (à Nairobi en particulier – ce conseil étant d'ailleurs valable aussi pour les hommes).

[image: ] Drogues. La consommation et la possession de toute drogue illégale sont sévèrement punies au Kenya par des peines de prison et de fortes amendes. Nous vous déconseillons fortement d'acheter de l'herbe, c'est illégal et la police ne plaisante pas avec les touristes qui s'en procurent. Nombre de vendeurs à la sauvette auront d'ailleurs tôt fait de vous dénoncer pour gagner de l'argent des deux côtés. Une fois pris par la police, vous vous en tirerez au mieux avec un gros bakchich, au pire dans les prisons kenyanes. Geôles qui feraient passer celles de notre Hexagone pour un club de vacances... Il serait dommage d'être venu faire un safari et de finir entre quatre murs.

[image: ] En savoir plus. Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères : www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs. Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.


[image: ]LGBTQ

La légende selon laquelle l'homosexualité n'a jamais existé en Afrique, avant que les colons européens n'y viennent corrompre les « bonnes mœurs », est encore très répandue... Cela peut laisser un peu songeur mais cela doit surtout vous faire comprendre qu'il ne s'agit pas de plaisanter avec ça ! D'autant qu'une accusation d'homosexualité au Kenya peut valoir – comme dans beaucoup de pays africains – jusqu'à 15 ans de prison. Concrètement, l'homosexualité existe, mais reste, du fait de la législation, très discrète. À cause de la prostitution notamment, plus courante sur la côte, elle y est peut-être un peu plus « admise », mais c'est probablement à Nairobi que la population gay et lesbienne est la plus représentée. Des associations de défense des personnes LGBT se sont mobilisées en 2019 pour demander l'invalidation de deux sections du Code pénal. Demande rejetée. La Haute Cour du Kenya a refusé d'abroger les lois criminalisant l'homosexualité. « Msenge » est le mot en swahili qui désigne l'homosexuel.


[image: ]Ambassade et consulats

Numéro d'urgence de l'Ambassade de France à Nairobi : +254 (020) 760 55 55.

Pour les Français ayant un problème nécessitant un appel d’urgence, notez le +254 (0) 733 682 231. Uniquement en cas d’accident grave ou situation de crise, et en dehors des horaires d’ouverture du consulat, c’est-à-dire la nuit, les jours fériés et les week-ends.


[image: ]Poste

La poste kenyane (Posta Kenya) est relativement efficace. Il faut compter une à deux semaines de délai entre le Kenya et l’Europe. Les timbres sont disponibles dans la plupart des hôtels ou dans les bureaux de poste.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hello, my phone isn't working, can you help me please?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I don't feel well, can you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a doctor who speaks French? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My passport has just been stolen, where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is this area dangerous or can I walk around without worrying? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have any stamps for a postcard to France? How much is that?
 







Découvrir


« J'avais une ferme en Afrique, au pied des collines du Ngong », c'est ainsi que débute le célèbre roman autobiographique de Karen Blixen, La Ferme africaine (adapté au cinéma par Sydney Pollack en 1985, dans Out of Africa). Et c'est au Kenya que l'histoire se déroule. Ce film culte qui, quatre décennies plus tard, continue de nourrir bien des imaginaires. Le Kenya, royaume du safari, avec plus de 60 parcs et réserves, bénéficie de paysages grandioses et variés, d'une vie sauvage abondante et facilement observable. Mais c'est aussi une histoire qui remonte aux origines de l'Humanité, une diversité ethno-culturelle fascinante (pas moins de 40 groupes ethniques et plus de 60 langues vernaculaires), des traditions ancestrales préservées, l'une des économies les plus dynamiques d'Afrique subsaharienne, des infrastructures de qualité, une multitude de petits coins de paradis... Le voyage commence, partez à la découverte du Kenya !


Les « Big Five » [image: ]


Les safaris, une faune riche et variée, les grands mammifères africains, les fameux « Big Five » observables de près dans leur environnement naturel... Voilà ce qui fait la réputation touristique du Kenya. Les « Big Five », littéralement les « cinq grands » – éléphant, buffle, lion, léopard, rhinocéros – sont les stars des parcs nationaux qui portent haut la beauté sauvage de la savane africaine. Non pas qu'ils soient les plus grands, comme l'expression pourrait le laisser croire, mais bel et bien parce qu'ils sont les plus dangereux pour l'homme ! À l'origine, ce terme anglophone désignait, pour les chasseurs, les mammifères les plus craints et les plus respectés d'Afrique. Autrement dit, les plus impressionnants, ceux avec qui un tête-à-tête peut s'avérer fatal. Notez que s'il ne fait pas partie du peloton de tête, l'hippopotame reste néanmoins celui qui fait le plus de victimes humaines.


[image: ]

Rhinocéros blancs à Solio. - © Axel  JUMELIN
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Buffle et héron garde-boeuf, Maasai Mara national reserve. - © Tony Crocetta
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Famille de guépards, Maasai Mara national reserve. - © Tony Crocetta
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Le rhinocéros, un animal en danger 

Cet énorme animal à l'allure préhistorique avait quasiment disparu du Kenya au début des années 1980. Les mesures draconiennes mises en place et la lutte contre le braconnage ont permis de sauver l'espèce. On compte aujourd'hui environ 650 individus dans le pays. Il existe deux espèces de rhinocéros : le noir (Diceros bicornis) et le blanc (Ceratotherium simum). Ne cherchez pas à les distinguer par leur couleur, ils sont tous les deux gris. Le rhinocéros noir est plus petit que son cousin blanc, il possède une tête moins allongée et plus pointue. Son tempérament est en revanche beaucoup plus agressif. Le rhinocéros noir est classé en danger critique d'extinction par l'Union internationale pour la conservation de la nature (UICN). Leur population a diminué de 97,6 % entre 1960 et les années 1990, principalement à cause du braconnage. En 1993, on estimait à seulement 2 300 le nombre de rhinocéros noirs vivant à l'état sauvage, mais grâce aux efforts de conservation déployés à travers le Kenya et l'Afrique australe, la population est passée à plus de 5 000 aujourd'hui. La réserve d'Ol Pejeta (région centrale), qui en compte aujourd'hui 110, reste le plus grand sanctuaire de rhinocéros noirs d'Afrique orientale.

Parmi les rhinocéros blancs, on distingue le rhinocéros blanc du Nord et le rhinocéros blanc du Sud. Le rhinocéros blanc du nord est une sous-espèce de rhinocéros blancs. Elle est aujourd'hui considérée comme éteinte à l'état sauvage. Il ne reste plus que deux femelles (Najin et Fatu) qui vivent actuellement au Kenya dans la réserve d'Ol Pejeta. Le dernier mâle, Sudan, est décédé en mars 2018. Le rhinocéros blanc du sud figure lui sur la liste des espèces presque menacées de l'UICN. Cette sous-espèce était sur le point de disparaître à la fin du XIXe siècle. Grâce aux efforts de conservation, on en compte aujourd'hui environ 20 000 au total, vivant à l'état sauvage, en Afrique orientale et australe.

L’éléphant, roi des animaux

L'éléphant d'Afrique (Loxodonta africana) est le plus gros animal terrestre. Sa trompe est une petite merveille d'adaptation. D'une longueur d'environ 2 m, elle se termine par deux appendices en forme de doigt, préhensiles et tactiles. Ce long organe mobile et sensible sert ainsi à se reconnaître, souffler de l'eau, caresser les petits, cueillir des plantes, ramasser des fruits, renifler l'air, émettre des sons et boire (la trompe aspire l'eau puis la recrache dans la bouche). Les mouvements permanents de ses grandes oreilles permettent au sang, mieux régulé, de se refroidir de quelques degrés. Ses fameuses défenses d'ivoire, qui ont failli entraîner sa perte, peuvent atteindre 3 m et peser près de 50 kg chacune. Ces spécimens avec des défenses hors normes sont en majorité au Kenya, dans la région du Tsavo où on les surnomme les « Tusker ». En effet, les défenses ne sont pas aussi développées dans d'autres géographies telles que le Tchad.
Les éléphants vivent en troupeau de quinze à vingt individus conduits par une matriarche. Les mâles âgés s'écartent du troupeau et mènent généralement une existence solitaire. L'organisation sociale du groupe est particulièrement efficace et la solidarité entre les membres est totale. Les éléphants sont en perpétuelle communication grâce à de nombreux sons et grognements inaudibles pour l'oreille humaine. Chassés depuis des siècles pour l'ivoire, les éléphants d'Afrique ont été menacés d'éradication totale. Aujourd'hui, leur nombre est en augmentation, mais les problèmes ne sont pas résolus pour autant. Cet énorme animal qui consomme une quantité considérable d'eau et de nourriture (175 kg de fourrage et 90 litres d'eau par jour) se trouve en compétition territoriale avec l'homme.

Le lion, roi de la savane

Le lion était présent, il y a peu de temps encore, dans toute l'Afrique, en Asie Mineure, en Iran et en Inde. Il n'en reste plus aujourd'hui que dans certains pays d'Afrique ainsi que 200 individus environ dans la forêt de Gir, au nord-ouest de l'Inde. Les lions sont des prédateurs puissants, bons sauteurs et excellents nageurs. Ils sont dotés, comme tout félin, de griffes rétractables, et contrairement aux autres, ils ont une vie sociale particulièrement intense. Les mâles défendent le territoire (entre 20 km² et 400 km²) du clan qui comprend généralement deux lions, une dizaine de femelles et leurs petits. Fidèle à sa réputation, le lion mâle est un animal fainéant, capable de se prélasser près de 20 heures par jour. À peine moins pour les femelles, qui chassent souvent seules, en utilisant des tactiques de diversion. Après l'approche, la charge se fait à 60 km/h sur une courte distance. Malgré la coopération des lionnes et parfois des mâles pour les grosses proies (buffles en particulier), quatre attaques sur cinq échouent. Si vous campez, vous aurez sans doute la chance d'entendre en pleine nuit le rugissement rauque du lion qui s'entend à presque 10 km à la ronde.

Le léopard, le plus discret des félins

C'est un félin musclé, de forte constitution, mais très souple. Son pelage fauve est parsemé de taches noires en forme de rosettes. Dans les régions montagneuses et boisées, le léopard est beaucoup plus sombre, allant jusqu'au brun noir. Il vit en solitaire, sauf pendant les périodes de reproduction. Le léopard chasse à l'affût près des points d'eau et dans les zones rocheuses où il cherche parfois à débusquer damans et babouins. Depuis un arbre ou un promontoire, il saute sur sa proie, la terrasse avec ses pattes puissantes et lui casse le cou ou l'égorge. Il hisse alors sa proie (parfois plus grosse que lui) sur une branche à l'abri des charognards. Particulièrement discret, il s'adapte à n'importe quel environnement, s'emparant à l'occasion d'animaux domestiques (chèvres, volailles et même chiens à proximité des villes).

Le buffle d’Afrique, un animal dangereux

Le buffle, l'unique espèce de bovins sauvages d'Afrique, est un animal massif, puissant et dangereux. Ses cornes se recourbent sur le dessus, tandis que les deux bases quasiment jointives forment un véritable casque. Le buffle vit en vaste troupeau dans la savane et en petit groupe dans les zones forestières. Les vieux mâles solitaires sont particulièrement imprévisibles et chargent sans raison. Les buffles sont l'une des rares espèces, avec l'éléphant, à faire preuve d'une grande solidarité. Lorsqu'un individu est attaqué par des lions, le reste du groupe n'hésite pas à se ruer sur les assaillants, les obligeant à fuir. Soyez très prudent si vous marchez dans des zones boisées. Le buffle est de loin parmi les « big five » celui dont il faut le plus se méfier.




Géographie [image: ]


Situé entre 5° de latitude nord et 5° de latitude sud, le Kenya est coupé en deux par l'équateur. D'une superficie de 580 367 km², il est légèrement plus grand que la France. Limité au nord-est par la Somalie, au nord par l'Éthiopie et le Sud-Soudan, à l'ouest par l'Ouganda et au sud par la Tanzanie, il possède à l'est une façade de plus de 450 km sur l'océan Indien. Doté de grandes savanes, de volcans et de nombreuses montagnes dont deux des plus hauts sommets d'Afrique : le mont Elgon (4 321 m), le mont Kenya (5 199 m). Le superbe mont Kilimandjaro, surmonté de sa calotte glaciaire (5 895 m) se trouve lui non loin de la frontière Sud, mais en Tanzanie. Le centre et l'ouest sont fortement marqués par la vallée du Grand Rift, cette faille tectonique qui s'étire sur environ 3 000 km de longueur du nord au sud, de l'Érythrée au Mozambique, en passant par les grands lacs africains (lac Victoria, lac Tanganyika, lac Malawi).
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Vallée du Grand Rift. - © Jen Watson - Shutterstock.com
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Coucher de soleil sur le lac Victoria. - © Stefan Haider - Shutterstock.com
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La géologie du Kenya en bref

Le Kenya, comme tous ses voisins d'Afrique orientale, se trouve situé sur l'une des grandes fractures de l'écorce terrestre. Le lent ballet des plaques tectoniques à la surface de la Terre produit des zones de frottement, lieux privilégiés d'une intense activité sismique. Ces nombreux séismes engendrent des failles. Il en existe trois types : les failles inverses (ou chevauchement), qui créent des chaînes de montagnes, les failles horizontales (ou décrochement), qui déplacent des reliefs existants, et, enfin, les failles dites normales qui créent des fossés d'effondrement également appelés rifts.
Le relief spectaculaire qui caractérise le Kenya est issu de sa situation spécifique au cœur de l'activité tectonique : le pays se situe en effet sur la ligne de rencontre entre la plaque africaine et la plaque dite somalienne, qui couvre l'ouest de l'océan Indien. La zone de fissure entre ces deux plaques constitue un rift (une faille) important, la vallée du Rift, une zone endoréique. Outre cette dernière, qui s'étend sur plus de 6 500 km entre la mer Rouge au nord et le Mozambique au sud, les mouvements tectoniques répétés ont été la source d'un relief tourmenté et d'un important volcanisme. 
La formation des hautes terres orientales du pays, où se trouve la capitale, Nairobi, et des hautes terres occidentales, qui descendent vers le lac Victoria, tire son origine des chocs des plaques, qui ont provoqué des écoulements de lave (essentiellement du basalte). Ces derniers ont peu à peu formé de vastes plateaux, dominés par des escarpements vertigineux. De nombreux cônes volcaniques se sont édifiés et sont encore visibles aujourd'hui : le mont Elgon, le Menengai, le Longonot ou encore le mont Kenya.
Le fond du Rift, constitue une zone de paliers, qui s'élèvent du lac Turkana (qui s'étire au nord sur 250 km de long et 40 km de large, jusqu'à la frontière éthiopienne) au lac Naivasha (région centrale), en passant par les lacs Bogoria, Baringo, Nakuru, et Elementaita, avant de redescendre vers les lacs Magadi et Natron, à la frontière tanzanienne. De récents volcans y ont fait leur apparition (Suswa, Longonot, Menengai). 
C'est cette histoire géomorphologique qui a façonné le relief actuel du Kenya et, indirectement, son climat. Le relief a en effet une influence considérable sur les précipitations. Cela explique en grande partie que cette région, située en pleine zone tropicale, soit moins chaude, plus sèche et donc moins boisée que les autres régions situées aux mêmes latitudes, notamment en Afrique occidentale.

Une faille qui divise

Et si l'Afrique était en train de se diviser en deux ? C'est ce qui est évoqué en 2018, lorsqu'une faille impressionnante de 20 km de long, jusqu'à 20 mètres de large et 50 mètres de profondeur, surgit à Mai Mahiu, au sud-ouest du Kenya. Cette plaie continentale soudainement apparue divise alors la communauté scientifique. Certains évoquent les prémices de la séparation du continent. L'Afrique ne serait-elle pas en train de se fractionner, entre la plaque nubienne et la plaque somalienne, à l'est du continent ? Cette interprétation immédiate est vite balayée. La faille n'est alors pas d'origine tectonique et n'a rien à voir avec la faille est-africaine. Il s'agit finalement d'un affaissement du sol érodé par de fortes pluies, dans un contexte de nombreuses secousses sismiques et glissements de terrain. L'activité volcanique de la région n'en reste pas moins surveillée par les géologues du monde entier, car au niveau de la vallée du Grand Rift, inexorablement, la plaque tectonique africaine continue doucement de se séparer de la plaque somalienne. Un phénomène géologique qui s'étend de la mer Rouge au Zambèze, sur plus de 6 000 km et 40 à 60 km de largeur. La vallée kényane du Grand Rift pourrait alors devenir, dans 50 millions d'années, un vaste océan.

Ensembles géographiques 

On peut distinguer cinq grandes zones géographiques au Kenya. Chacune ayant des paysages, une végétation et un climat qui lui sont propres : la ceinture côtière, les hautes terres centrales coupées en deux par la vallée du Rift, l'ouest et, enfin, le nord et l'est du pays.

[image: ] La ceinture côtière. Sur environ 500 km, entre la Somalie et la Tanzanie s'étendent des plages de sable fin, protégées par leurs récifs de corail. À l'extrême nord, un chapelet d'îles borde la côte, les principales sont Manda, Pate et Lamu. La plaine côtière, interrompue par les estuaires de la Tana (principal cours d'eau du pays) et de la Galana, est une zone assez fertile, surplombée par le plateau central qui s'élève rapidement, laissant la place au désert et à la savane arborée.

Les habitants, en majorité des Swahili, cultivent le manioc, le bananier, le sisal, la canne à sucre ainsi que le cocotier ou des arbres fruitiers. Cette étroite bande de terre bénéficie d'un climat relativement chaud et humide, assez loin tout de même d'un véritable climat équatorial, puisque les précipitations (concentrées entre mars et mai) dépassent rarement les 1 000 mm par an. La chaleur atténuée par les alizés de l'océan Indien permet à la ceinture côtière de bénéficier de températures agréables tout au long de l'année.

[image: ] Les hautes terres centrales. Elles se situent de part et d'autre de la grande fosse du Rift. C'est une région très montagneuse qui inclut le mont Kenya (5 199 m), le massif des Aberdares (4 000 m), l'escarpement de Mau (3 100 m) et les Cherangana Hills (3 500 m) du côté ouest. Les hautes terres bénéficient de précipitations importantes et sont cultivées intensément par les Kikuyu ainsi que par les Meru et les Embu. Elles connaissent un climat subtropical d'altitude, caractérisé par deux saisons des pluies bien marquées (en novembre et de mai à août) et des températures agréables, parfois même fraîches en altitude (autour de 0 °C à 3 000 m d'altitude en soirée).

[image: ] La vallée du Rift. La vallée du Rift, immense fosse installée dans la jonction des plaques tectoniques africaine et somalienne, et qui s'étire de la mer Rouge au Zambèze, passe au Kenya au milieu des hautes terres et s'étend sur toute la longueur du pays, depuis le lac Magadi au sud jusqu'au lac Turkana au nord. Le fond de cette vaste dépression est occupé par une série de lacs peu profonds qui attirent des centaines d'espèces d'oiseaux et offrent un spectacle ornithologique unique au monde.

L'activité volcanique, toujours latente (nombreux geysers et sources chaudes), a couvert le sol de cendres volcaniques riches en soude qui, peu à peu, ont été entraînées dans certains lacs. Ainsi, les lacs Magadi, Bogoria, Elmenteita, Nakuru et Turkana ont des eaux particulièrement alcalines favorisant le développement d'algues dont se nourrissent des milliers de flamants roses. Au contraire, les lacs Baringo et Naïvasha contiennent une eau fraîche et donc riche en poissons. La vallée du Rift, trop protégée et en contrebas des reliefs, souffre d'un effet de foehn, ou effet de foehn : les saisons sèches y sont plus marquées et les précipitations (novembre, d'avril à mai) plus faibles. Cela explique le caractère semi-désertique, voire désertique, des zones les plus au sud et au nord, dans lesquelles vivent des peuples semi-nomades et pasteurs tels que les Turkana.

[image: ] L'ouest. Cette région est constituée d'un plateau vallonné qui s'étend le long de la frontière avec l'Ouganda (interrompu seulement par la masse énorme du mont Elgon, 4 321 m) et s'achève sur les rives du lac Victoria. Pays des Luo (troisième ethnie du Kenya), cette région est bien irriguée et très fertile : on y pratique une agriculture intensive (thé, canne à sucre...). Le lac Victoria s'introduit par la faille de Kano sur une profondeur de 80 km formant ainsi le golfe de Winam, au fond duquel se trouve la ville de Kisumu. La partie plus au sud vers la Tanzanie souffre régulièrement de sécheresse et les collines verdoyantes cèdent la place à la savane. Le plateau de l'Ouest est chaud et humide. Il recueille les bénéfices du flux ouest équatorial humide du Congo, de la présence de l'énorme masse d'eau du lac Victoria et de l'altitude. Cela lui permet d'être la région recevant les précipitations les plus importantes (partout plus de 1 000 mm par an) et les plus régulières (il pleut tout au long de l'année, le plus souvent le soir). L'Ouest est le domaine des cultures du thé, du café et de l'horticulture.

[image: ] Le nord et l'est. Le nord du Kenya est occupé par de vastes plaines intérieures arides. Leur monotonie est rompue par le lac Turkana (6 405 km²), au nord de la vallée du Rift, et par de nombreux cônes volcaniques. Seul le massif de Marsabit bénéficie d'une humidité importante. La partie sud-est du pays consiste en un plateau sec et ingrat qui descend de 1 300 m à 300 m et se prolonge au sud-est jusqu'à la plaine côtière. Il est parsemé d'inselbergs (collines isolées au milieu de plaines) dont les étonnantes Taïta Hills (2 208 m) et Chyulu Hills. Ces deux régions couvrent près des deux tiers du pays avec, en alternance, la brousse et le désert (le désert de Chalbi tout au nord est la zone la plus aride du Kenya). Seul l'élevage de quelques espèces, comme les dromadaires ou les chèvres, y est possible. Cette zone souffre en fait de phénomènes de subsidence et de divergence des vents qui limitent les précipitations (pas plus de 250 mm ou 300 mm par an). Les pluies sont donc rares mais très violentes (novembre est le mois le plus humide). Après un gros orage, les nombreux luggas (lits de rivières asséchés) se transforment en véritables torrents de boue et de sable. Les tribus vivant dans ces contrées (les Samburu, les Turkana, les Rendille, les Gabbra, les El Molo et les Boran) sont pour la plupart des pasteurs nomades. La limitation des contacts avec le monde moderne leur a permis de conserver jusqu'à aujourd'hui une grande part de leurs traditions et de leur mode de vie séculaire.

Une nature grandiose et variée 

Le Kenya offre à peu près toute la gamme de paysages que l'on pourrait attendre d'un pays africain : savanes, forêts équatoriales, hauts plateaux, déserts et semi-déserts, immenses plages de sable fin aux eaux turquoise, cocoteraies... Des montagnes à l'immense dépression de la vallée du Rift, en passant par la silhouette charismatique du Kilimandjaro et la côte de l'océan Indien, les voyageurs seront fascinés par une quantité de paysages grandioses et saisissants. Comme l'habitat humain est d'une densité relativement faible et que cette nature bénéficie encore d'une vie sauvage riche, diversifiée, et pleine de surprises, le Kenya est définitivement une destination pour les amateurs de grands espaces. Nous avons mentionné le relief, mais les couleurs et les lumières qui s'y étalent sont tout aussi étonnantes, de même que la flore qui varie fortement d'une région à l'autre.




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


Le Kenya regroupe la quasi-totalité de la faune africaine en milieu naturel, exception faite des grands singes d'Afrique équatoriale (chimpanzés, gorilles et bonobos). La géographie du Kenya et la diversité de son territoire ont permis le développement d'une faune et d'une flore remarquables. La célèbre réserve du Maasai Mara réunit à elle seule la plupart des espèces animales du Kenya. Mais il n'y a pas que les « Big Five » à découvrir, enthousiasmez-vous pour les nombreux sites naturels à parcourir. La flore afro-alpine sur les pentes du Mont Kenya, la forêt primaire de Kakamega, la savane des plaines du Sud, les mangroves de la côte kenyane… font toute la beauté et la diversité du Kenya. Celle-ci reste toutefois menacée à bien des égards par l'homme, et malgré les efforts qui sont faits pour la protéger, force est de constater que certaines espèces animales et végétales risquent bien de disparaître à jamais.
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Jeune serval curieux. - © Tony Crocetta
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Acacia à Amboseli - © Axel  JUMELIN
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Hyrax du Tsavo - © Axel  JUMELIN
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TSAVO WEST NATIONAL PARK - © Axel  JUMELIN
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BOGORIA NATIONAL RESERVE - © Axel  JUMELIN



La savane africaine

La savane est le milieu végétal le plus emblématique du pays. Véritable royaume de l'herbe, les savanes sont parmi les paysages les plus remarquables de la planète. Il s'agit de zones de transition entre la forêt et le désert, des prairies d'herbes vivaces à perte de vue, parsemées d'arbres et d'arbustes, parfois regroupés en îlots forestiers, ou sous forme de bandes arborées le long des cours d'eau.
La répartition et l'abondance des pluies au cours de l'année expliquent la présence de ces savanes. D'une façon générale, on les trouve dans les régions où il tombe chaque année de 500 mm à 1 500 mm de pluies et où alternent saisons humides et périodes de sécheresse. Les couleurs des savanes passent ainsi du vert au jaune puis au brun roussi. La durée de la saison sèche caractérise la nature de la végétation. Dans le nord et l'est du pays, où les pluies sont rares, la savane prend l'aspect de steppe désertique ou semi-désertique, que l'on peut qualifier de brousse : seuls quelques arbres de 3 m à 5 m (généralement des acacias et des commiphores) se dressent au milieu de buissons épineux épais. Dans le Sud, notamment dans la région du Tsavo, la végétation devient plus dense et les baobabs sont très fréquents. 
Le Centre et l'extrême Sud du Kenya se caractérisent par une savane composée d'herbes de moyenne hauteur (80 cm) et d'acacias parasols. Parfois, l'herbe, dite « herbe à éléphant », peut atteindre plusieurs mètres de hauteur. Lorsqu'une rivière serpente à travers la savane, ses rives sont recouvertes d'une forêt-galerie composée, entre autres, de grands acacias à tronc jaune, localement appelés arbres à fièvre. Dans les régions plus humides, la savane est constituée d'arbres plus hauts, plus nombreux et plus variés. 
On peut y voir également des euphorbes candélabres (à Nakuru, par exemple) ou les étonnants arbres à saucisses (surtout à proximité des points d'eau). La plupart des touristes qui visitent le Kenya le font pendant la saison sèche, ils n'ont donc pas la chance de circuler au milieu d'une savane d'un vert éclatant couverte de fleurs multicolores et parfumées. Appréciant les saisons intermédiaires, celles-ci s'épanouissent juste après les grandes pluies ou au tout début de la période sèche.

L’acacia, arbre emblématique de la savane

Qui n'a pas en tête l'image vécue ou fantasmée du soleil rougeoyant qui se couche derrière un acacia solitaire dans l'immensité de la savane africaine ? Un cliché que tout voyageur qui se respecte rapporte obligatoirement dans ses photos-souvenirs. Assez espacés les uns des autres, les acacias ont la forme de parasols. Cette forme si caractéristique est le fait des grands herbivores (principalement les girafes) qui broutent continuellement les rameaux à leur portée. 
Ces arbres se sont parfaitement adaptés à la sécheresse, leurs racines forment un réseau particulièrement étendu et s'enfoncent très profondément dans le sol (jusqu'à 45 m), afin d'aller chercher l'eau là où elle est disponible. Les acacias perdent leurs feuilles lorsque les conditions atmosphériques deviennent particulièrement défavorables : elles sont capables de résister à des températures de 40 °C, au-delà elles tombent. Il existe une autre espèce d'acacia, plus grande, au tronc jaune, qui pousse le long des rivières : le Yellow Fever Tree (Acacia Xanthophloea).

Des forêts à préserver

Une forêt pluviale subsiste à Kakamega, près du lac Victoria. Il s'agit en fait de la continuité de l'immense forêt équatoriale qui s'étend de la côte ouest-africaine jusqu'à l'Ouganda. La forêt pluviale a besoin d'une température annuelle moyenne de 25 °C et d'au moins 1 500 mm par an de précipitations. Elle se caractérise par une flore extrêmement variée. Les cimes des arbres forment un véritable couvercle qui laisse à peine pénétrer les rayons du soleil. Chaque arbre est recouvert d'une multitude d'épiphytes (orchidées, fougères...) et de lianes. 
Sur les hauts plateaux, de chaque côté du fossé d'effondrement et sur les pentes des montagnes, la quantité d'humidité provenant des précipitations et du brouillard a permis aussi le développement de forêts très caractéristiques (Aberderes, Mau, Mont Kenya…). On les trouve essentiellement dans les hautes terres entre 1 500 m et 3 000 m d'altitude. Ces forêts sont des lieux tout à fait exceptionnels et très impressionnants. 
Plus au nord, à 560 km de Nairobi, un îlot forestier montagneux, unique et spectaculaire, émerge au milieu du désert. C'est le Mont Marsabit. Il constitue une source d'eau permanente pour la région. Ici, comme dans toutes les zones où l'eau devient rare, la paix sociale, l'alimentation et l'abreuvement du bétail, les stocks de bois de chauffage, l'approvisionnement en eau des populations dépendent directement de la préservation et du bon fonctionnement de ces écosystèmes forestiers.
Malheureusement, ces forêts, essentielles à la vie humaine et animale, mais aussi en termes de biodiversité et de contribution à la séquestration du carbone, diminuent drastiquement et les efforts de reboisement peinent à compenser des années de déforestation intensive.

Une faune bien représentée

La quasi-totalité des espèces attendues en Afrique vivent au Kenya en nombre impressionnant : lions, léopards, guépards, éléphants, buffles, singes, girafes, zèbres, crocodiles, antilopes, hippopotames, et plus de 1 000 espèces d'oiseaux répertoriées, pour ne citer que ceux-ci. En bref, il ne manque au Kenya que les grands singes (bonobos, gorilles et chimpanzés) pour avoir une panoplie complète de la foisonnante faune africaine vivant dans son milieu naturel. Dans la savane, la grande famille des herbivores est particulièrement bien représentée (antilopes, gnous, girafes, zèbres, rhinocéros, buffles, éléphants…). Toutes ces espèces vivent en harmonie dans leur environnement naturel. Et forcément, elles s'accompagnent de leur lot d'espèces carnivores prédatrices qui fascinent par leur nombre et leur diversité. 
Pour survivre, les uns ont développé des mécanismes de défense, les autres des techniques pour les contourner. Le guépard, par exemple, l'animal terrestre le plus rapide, mise sur des vitesses vertigineuses, pouvant atteindre 110 km/h sur de courtes distances. Ce grand félin élancé vit dans les vastes plaines et se place souvent sur de petits promontoires (arbre mort, termitière) pour observer les environs. Le guépard ne chasse pas à l'affût, mais s'approche doucement de sa proie puis la poursuit à toute vitesse sur une distance de 500 m maximum. Épuisé par sa course, il est régulièrement obligé d'abandonner sa proie aux lions et aux hyènes. Cette âpre compétition alimentaire est l'une des raisons de la disparition progressive de ces animaux. 
Les lions, eux, enfin… surtout les lionnes, chassent le plus souvent seules, en utilisant des tactiques de diversion et en attaquant généralement les animaux les plus faibles dans un troupeau. Le crocodile, quant à lui, redoutable prédateur aux abords des fleuves et rivières, s'attaque à tous types de proies (sauf les hippopotames), en particulier aux gnous et aux zèbres lors de la grande migration. Sur la terre ferme, il est d'une étonnante rapidité. Généralement, il noie sa proie en la maintenant sous l'eau grâce à ses puissantes mâchoires, puis laisse faisander le cadavre plusieurs jours sous un tronc ou un rocher, à l'abri des charognards.

Des oiseaux et des lacs

La faune inclut aussi de nombreuses espèces d'oiseaux comme les autruches, le plus grand oiseau de la planète qui ne vole pas, mais peut courir à une vitesse de 50 km/h sur de très longues distances ; le calao à bec jaune, un oiseau au plumage brun ou gris foncé tacheté de blanc, facilement reconnaissable à son grand bec courbe de couleur jaune orangé, qui vit dans les zones plutôt humides et broussailleuses ; la grue royale ; l'ibis sacré ; le marabout, un charognard et un prédateur redoutable pour les oisillons, les gros insectes et les bébés crocodiles ; le merle métallique, un superbe oiseau, dont les petits yeux ronds jaune vif se détachent sur sa tête noire ; plusieurs espèces d'aigles et de vautours. Pour n'en citer que quelques-uns.
Les passionnés d'oiseaux ne seront pas déçus. Avec plus de 1 100 espèces recensées (soit plus de 10 % des oiseaux de la planète), le Kenya est l'un des pays d'Afrique les plus riches sur le plan ornithologique. De la savane de Samburu à la forêt tropicale primaire de Kakamega, des contreforts du Mont Kenya aux lacs de Naivasha ou Oloïden, en passant par les lacs interconnectés de la vallée du Grand Rift (Baringo, Bogoria, Nakuru, Elementaita – site inscrit au patrimoine de l'humanité et le plus important site de nourrissage de la planète pour les flamants nains), il y a de quoi observer une incroyable variété d'oiseaux.

Parcs nationaux, réserves nationales et conservancies

Toute cette faune peut être observée dans son habitat naturel. Les parcs et réserves du Kenya sont parmi les plus renommés d'Afrique. Le pays abrite 27 parcs, 34 réserves et 4 sanctuaires, terrestres et marins confondus. De plus, on y compte un certain nombre de sites Ramsar, ou encore de patrimoine mondial et réserve de biosphère de l'Unesco. La nature y est donc bien représentée. Beaucoup moins vastes que ceux de Tanzanie, de Namibie ou du Botswana, ils abritent cependant les plus grandes variétés d'animaux et d'oiseaux. Les parcs nationaux sont des zones de protection absolue de la faune et de la flore, placées sous la responsabilité du gouvernement central qui les finance, les réserves nationales bénéficient d'un financement régional tout en conservant les mêmes objectifs et les mêmes règles. Parcs et réserves sont gardés par des rangers qui dépendent du Kenya Wildlife Service (KWS). Il existe également des conservancies (Ol Pejeta, Lewa, Mara Naboisho, Selenkay, OlKinyei,...), des zones de protection où cohabitent animaux sauvages, domestiques et communautés locales. Ces sanctuaires bénéficient de la même faune (les animaux n'ont pas de frontières) et de paysages tout aussi somptueux que les réserves et parcs nationaux. Un safari dans une conservancy est la promesse d'une expérience unique, dans le respect des hommes et des animaux qui vivent sur ces terres sauvages protégées.

L’homme, cette menace pour la vie sauvage

Le Kenya a ceci d'incroyable qu'il rassemble sur son territoire tous les animaux de la savane, y compris les « Big Five », que le voyageur en safari aura la chance de découvrir. Toutefois, la principale menace pour toutes ces espèces sauvages reste l'homme. Si le Kenya fait figure d'exemple dans la lutte contre le braconnage et si désormais ce ne sont plus les chasseurs d'ivoire qui inquiètent, l'ennemi n'est pour autant pas vaincu, le braconnage de subsistance reste d'actualité (la pandémie de Covid-19 aura été un facteur aggravant) et les animaux sauvages entrent en conflit avec les populations humaines croissantes. La rivalité pour l'accès aux ressources naturelles, en particulier la terre et l'eau, étant renforcée par le changement climatique et les sécheresses répétées qui en découlent.
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Climat [image: ]


Situé sur la ligne de l'équateur, le Kenya ne connaît pas pour autant un climat équatorial. Son climat s'approche plutôt d'un climat tropical, à tendance aride dans de nombreuses zones. En réalité, le Kenya possède une grande diversité de climats, en raison des fortes influences, souvent contraires, des différentes zones géographiques qui le composent et l'entourent. Espace intermédiaire entre l'Afrique équatoriale humide, l'Afrique sahélienne aride, l'Afrique australe intermédiaire et l'océan Indien, le Kenya peut se diviser en quatre zones climatiques. Toutes possèdent les caractéristiques d'avoir deux saisons sèches (de décembre à mars et de juin à septembre), et deux saisons des pluies (avril-mai et octobre-novembre). De juin à septembre, vous profiterez d'une saison sèche avec des températures raisonnables. Les saisons intermédiaires (juin, septembre, octobre) restent idéales pour éviter le rush touristique en safari.

Variations régionales 

La côte connaît le climat le plus chaud et humide, et reçoit la mousson de l'océan Indien pendant la grande saison des pluies. Ses températures moyennes oscillent entre 24 °C (juillet) et 28 °C (février à avril). Le nord et l'est ont un climat semi-désertique et désertique, en raison des vents et des influences continentales. Dans l'ouest, autour du lac Victoria, règne ce qu'on appelle un climat tropical de savane à hiver sec (ou Aw). Les précipitations y sont assez abondantes, mais les saisons sèches sont très marquées. Les hautes terres, dont Nairobi, ont un climat à tendance plus tempérée en raison de l'altitude et du mélange d'influences. Il reste chaud, mais peut être sec ou humide selon les saisons. En juillet, les températures vont de 11 à 21 °C à Nairobi, et en février de 14 à 26 °C.

Quatre saisons 

[image: ] Mi-décembre à mi-mars. C’est le cœur de la saison touristique. Vous bénéficiez d’un temps généralement chaud et sec, mais vous ne serez pas seuls sur les pistes poussiéreuses ! Si l’affluence ne vous dérange pas, cette période est intéressante. Les animaux sont faciles à observer car ils se regroupent autour des quelques points d’eau subsistant et vous êtes presque certain de voyager sous le soleil. Pensez à réserver.
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